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PREFACE. 

au o I Qjs 1 depuis plus d*an (iécle divers Hifto- 
riens ayenc écrit lîir l'orî^e, & les aâioos des 
.preimers Comtes de Provence, ils ont néanmoins 
laiiTé encore cette matière dans une grande confufion» 
J avoue iinccrcment , que ç'auroic été pour moi un travail 
inutile de la voul(»r retoucher , /ans avoir découvert de 
nouvelles pièces. Les titres que fay Heureufemenc trouvez » 
& Iç^ fcricufcs réflexions que j*ay faites fur tonc ce que 
CCS Hifloricns ont Sz des Comtes de Provence , tic 
Vcnaiiiin , de Forcalcjuier , & des Vicomccs de MarfcîHc , 
ont ccé les motifs qni m'ont porté A faire ces DilTerca- 
oons. J ay emploie tous mes foins pour découvrir la vc- 
tîié , dans des tcms auflî reculés que ceux-là , dont 
l'Hiftoirc a voie été fore embrouillée par le deffaut des 
Chartres , par les aplicaiions peu juftcs qu'on a faites de 
celles qu'on avoic déjà , & par la facilité à donner dans 
les conjeâures. Auflî j'ay rejetté conftanmenc les z£bcs » 
oui pour n*étte pas iincércs , n'y ont mis que de la con- 
nilioD » êc je ciob de n'en avoir produit que d'incoo» 
teAables. 

Je divîiê mon récit hiflortque en quatre Diflêrtattons» 
Dans la première je parle des G>mtes de Provence de 
la première race , dite des Comtes d*Ar les , parce que ces 
Pnnces ^ûfbient leur féjour ordinaire dans cette Ville » 
9c qu'ils eu pbrtoient quelquefois le titre. Ccft là que 
je prouve que Hugues a été le premier Comte de Pro- 
vence. Qu*aprcs fa mort » Bofôn qui étoit Gouverneur de 
ce Paï<; , n ufurpa point cette Comté fur Conrad Roy de 
Bourgogne &c de Provence, l'aïant eue à titic Bénéficiaire 
de U llbécaliié de ce i'ilncc* Que f olcoliic n'a point 



été répoufe du Comcc Bofbn. Qiie GLiillaume mari 
d'Arfindc a été Comte d'Arles. Que le nom d'Arfindc ÔC 
celui d'Adélaïs ont été portez par une mcmc pcrfbnnc. 
Que la Comcciïc Arlindc AJclai> ôc la ComteUc 
Gcrbcrgc fi Bru jgouvcraércnt en chef la Provence 
pendant la minoricé des enfàns de Guillaame IL 
Que le peu de réflexion que les Hiflociens ont fait (or 
cette Régence , leur ^ donné lien d'admetne par méprife » 
un Guillaume IIL pour Comte de la baflè Provence ou 
d'Arles, qui n'a été que Comte de la haute Provence ou 
de Forcalquier. Je remarque encore que Geoiroy & Ber- 
trand fils de Guillaume II. ont été par Indivis Comtes de 
la baflè Provence , & aue Gerberge dernière Comteâè de 
cette race n'a été apellee Tiburge , que par équivoque» 

Je traite dans la féconde Diuèrtation des Comtes de 
Venaîdïn , qui jurquaujourd'bui ont été confondus avec les 
Comtes de Forcalquier , & en(îiite tirez de leur famille > 
ce qni doit ctre également rejette. Je fais donc voir que 
Rotbold tils du Comte Bofon a été la fouchc des Comtes 
de Vcnaiffin. Que Guil':iumc ion tiis naïant poim eu d'en- 
fans , Eme (à fbear recueillit fà fucccflîon , ôc la tranlporta 
à Guillaume Taillafer Comte de Toulouic ion époux» fiC 
que de lui elle palTa à fcs décendans. 

Dans la troîfiéme DilTercation , je renferme la fuite des 
Comtes de la haute Provence ou de Forcalquier i U. 
après avoir raporté toutes les opinions de nos Hiiloriens 
tor leur origine , je prouve d'une manière fenfible & 
convaincaiice , que Guillaume prétendu frère de Bofon , 
& Rotbold fils de celui - ci , n'ont jamais été Comtes de 
I^orcalquier « & que les Souverains iCb cet Etat décendent 
de Guillaume ou Guillaume Bmrand , fils db Guillaume 
II* Comte .d'Arles. Te découvre auffi l'équivoque ou'oii 
avoit faite fur l'époufe de Guillaume dernier ,quondifiib 
ctre Marguerite de Bourbon ,6c je juftifie que cette Dam6 
iiit Tépoufe de Guillaume de Sabran. 

Dans la deniîeie Di&amoa je me £tts foctemoïc 
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attaché à rorîgînc des Vkomtcs de Marfcîllc , & à faire 
▼oîr quil cft tout à fait împofliblc qu'ils fbicnc dcccndus 
de Pons précendu frère ou fils de Bofon Comte de Pr<^ 
vcncc. De là je paflc à leurs armoiries , fàns faire men- 
tion que de quelques dcgrcz gcnealogïqnes , puifque fca 
mon Perc ôc moi en avons amplement parié dans la première 
te féconde édition de l'Hillouc de ccrcc Viiic. 

Comme j'avance de nouvelles opinions , &c que je pmpofc 
de nouveaux fyftémcs hiftoriqucs , j'ay été très - exaû k 
rapofteç les extraies des principaux ades qui {crvent i 
les juftificr , & je renvoie le Le<5icur à d'autres extraits 
imprimez dans rHilloirc des Comtes de Provence de mon 
Perc , & dans celle des autres Hidoriem de ce Païs. J'ofc 
efpercr que mon travail ne fera pas^ Inutile au public » 

iiir'toac à ceux (|uî aiment rHiftoire denâtre^Pïo* 
TÎnce , & ^ui ont déjà les autres ouvrages qui traitent 
de cette matière j carjc poumus lieuicolcment leur avoir 
fourni quelques connoiflances pour éviter les £iutes cà 
font peut - être tombez ceux (^uî ont écrit avant inoi* 
Si j'ai le bonheur de mériter laprobacion des Curieux» 
je continuerai à finir la iêconde édition de rHîAoîre que 
mon Perea faite des Comtes de Provence , que j'ay beau- 
coup avancée » où je traiterai plus à £bnd des Princes donc 
je parle. Je raporterai encore tout ce <juc les Comtes de 
la Maifon de Barcelone & de celle d Anjou ont fait de 
plus mémorable en cette Province , à Naplcs Se ailleurs 
ju(qu*en 148 1. que la Provence fut unie à la Monarchie 
Françoilê j & pour rendre 1 ouvrage plus curieux , j'y 
joindrai les preuves qui feront une Hiftoixc Cartulaire 
parfaitement fuivie» 
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PREMIERE DISSERTATION 

DË L'O R 1 G I N Ë 

» 

DES COMTES DE PROVENCE- 

U G u £ S a été le premier Comte L 
de Provence* Tous ceux qui aupa- 
ravant avoient eu quelque authorité 
fur ce Païs avec le titre de Duc > de 

Marquis ou de Comte, n croient que 
des Gouverneurs. U étoic fils de Thibault , qui 
avoit aulli gouverne la Provence , de Berthe 
fille de Locaire Roy de Lorraine. Loiiis Bofbn Roy 
de Provence , ayant été oblige de paflèr en ItaUe, ^ 
donna le Gouvernement de ce Roxaume au Comte 
^ Hugues (on couifin. Celui-ci fçùt fi bien profiter 
de la difgrace de fon Prince, qu on avoir privé de 
la vue , qu'il penfa deflors à s'établir dans (on 
Gouvernement. En effet des la mort du malheureux 
Loiiis Bofon furvcnuë Tan 914. il ufurpa ce Roîaume 
fiir Charles Conftantin Ton fils , & ne lui fit part 
que delà viUe de Vifisme. Cet uiiupaceur ne prit 
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% Dissertation suk l*oiiigike 

pas pourtant le dcre ck Roy t mais feulemmt celai 
de Duc, de Comte ou de N^rquis. La qualité de 

Roy qu'il porta dans la {uke ne fut que par raporc 
au Royaume d'Italie. Cela eft fî vrai que Duchefne 
dia^Rds^dî^ dit que Thibaud cil qualifie dans une ancienne 
B^iiifg.iTLch. Chartrc Perc de Hugues Duc de Provence &Roy 
'"^Luic 1 à'itsdic. Auifi Luitpnuid, Leond'Oftie fi^Sigebere 
ch. 4"'^* " ^* ne lapellcnt que Comte de Provence ou Comte 
Lco, d'Oft. des Provençaux , lorfqu il pafla ea Italie pour en 
l...ch.64. pj^endre pofTcfllon. 

I L Hugues s'cuût revêtu de la depoiiillc de Loîiis 
Bofon, de {c voyant paiiîble po(Iê(kur de cet Etat» 
les Italiens ne tardèrent pas de lui of&ir Jeur 
Royaume ; l'indignation qu'ils avoient conçue 
contre Rodolphe 1 L Roy de la Bourgogne TranC- 
jurane , qui polTédoit pour lors Fltalic, fie qu'avec 
le confentcmenc du Pape , ils députèrent vers lui 
. Lambert Archevêque de Milan, pour le prier d'aller 
pendre poflfeflion de leur PaïsHugues (ans balancer 
plus long-tems crût qu*il ne dcvoit pas perdre une 
fi belle ocafion d'aquerir un Royaume. Cdl pour- 
quoi après avoir misoidre auxaffaircs de Provence, 
fiCctabli Gouverneur Bofon mari de Berche ia niéce» 
il pafla en Italie avec de bonnes troupes , obligea 
Rodolphe de fè retirer. Se par £i fuite il fè fit cou- 
f^s* rohnerà Milan l'an 015. au raport deRhegînon 
d'Onuphrc , ou 1 auucc luivaute comme dit 
Sigonius. Mais à quelque tems de là Hugues étant 
encré en défiance contre Lambert ion ixerc uccria 
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DES Comtes de Provence. ) 

Marquis de Toicane , il le fie arrêter prifbnnier, 

lui fie perdre la vcîic, & mit en fa place Bofon 
fon autre frcrc. Les Italiens outrés du mauvais 
traitement qu*il avoit fait à Lambert ,envoïérenC 
prier Rodolphe de retourner en Italie. Hugues en 
fut fîfort ef{raïè,que pourTarréter il luipropoÊi 
d échanger la Provence pour PbalieJLa propoution 
acceptée , il fut convenu que Roddlphc cedcroit à 
Hugues (es droits liir le Roïaumc dlcalic , ck: que 
Hugues Ce départiroit en faveur de Rodolphe de 
tout ce qu il podédoit dans la Breile y le 13ugei » 
le Charroloiis , le Dauphiné la Savoye, excepte 
h Provence ou la Comté d'Arles ^ù. vie durant. 
Par cette ceflion le Roïaume de Provence pafla 
dans la mai fon des Rots de la haute Bourgogne. 

Cet accord enfla tellement le cœur à Hugues , j J L 
qu'il crut que rien ne pouvoit plus lui faire 
obllacle. Néanmoins fon humeur violente irrita 
fi fort les Italiens , qu'ils fiient tout leur poflîblc 
pour le détrôner. Beranger fils d'Âdalbert Mar- 
fluis dlvrcc aïant apris ce deffcin , paflà inceC* 
fammcnt d'Allemagne cii Italie. A fou aproche 
les Italiens le reconnurent pour leur Roy. Hugues 
furpris de ce changement , ÔC fe voïant aban^ 
donné de ceux qui l'avoient apellé , (c retira eir 
Provence l'an 0445. pour lever des Troupes , dans ,4,,, 
h reiblution <k retourner en Italie , & de s'y ré- 
tablir. En effet , aïant trouve que Bofon mari de 
BertlK fa nièce étoit mor( , on dit qu il en établir 
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4 Dissertation sur l*origine 

un autre qui porcok zufCi le nom de BofiHi* 
Raimoad Comte de Toulouiê ne manqua pa$ 
de fê rendre auprès de Hugues , Sc moîennant 

mille raines qu il reçut de lui , il s'engagea à le 
fecourir. Comme Hugues fe preparoit à exécuter 
fon dclîein, il niouruc , aïant lailTc à Berthc ù, 
nièce toutes fes nchefle& Ceft amli que Luit* 

ELnd qui vivoit en ce temps-là raporce (à mort» 
Cronique de la Novakifè dit ^u'il mourut d'un 
coup de roudrc. Hugues fut mané divcrfes fois , 
& lailla plulicuis enfans -, mais aucun ne lui fuc^ 
céda à la Comte de Provence , à caufc de la 
celHon qu'il ai avoit faite à Rodolphe Roy dç 
Boturgogne. 
Apres ia mort Berthe fk nièce fê remaria à 
I ^* RaimondComtedeTouIou{e,apelléencetems-]a 
Marquis de Gothic. Les Hiftoriens n ont pas ctc 
dans un petit embarras fur l'origine de Bofoa 
Gouverneur de Provence fon premier époux , 
6c fur (es dccendans. On voit un Bofon avec la 

3ualité de Comte dans un aâc du Comte Hugues 
e Tan on. raporté par Chorierdans l'Etat Po« 
litique du Dauphiné, Tome 2.. p. 147. Sigmm 
Hugonis inclhi ^ucis Marclmms . S, ho fonts 
Comitis, S, Aàalelmi Conutis , S. ^ofoni jdîi 
ejus^ Maison ne fçait pas s'il cil celui dont nous 
parlons , ou s*il ièroit le frère de Hugues. QueU 
ques - uns ont cru qae Boibn mari de Bcnhe 
étoit fik de Conrad Roy de Bourgogne , les 
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DES Comtes de Provence. f 

mneSf qu'il écoic frère ou fils de Rodolphe auffî 
Roy de Bourgogncqut eut dans la fuite le Rotaume 

tic France, 6c que de fbn cpoufe il eue aulli un fils 
apellcBofoa duquel font décendus les Comtes de 
Provence, de la race d'Arles. Ducheine a extrême- Duchcf. 
ment varié la-dcffus,Enla page I4,.&xj9. il dic Bourgogne.'' 
qu*il eft croïable y que les Comtes héréditaires 
d'Arles ou de Provence font décendus du ma- 
riage de Bcrche avec Bpfon , ou avec le Comte 
de Toulon fc y&c en la pa^e 6%6. il dicpolin vc- 
mcnt qu un des enfans de Raimond 6c de Berthe 
rentra dans le Gouvernement de Provence , 
qu il le rendic héréditaire à fa poflericé. Mefeiay 
s'eft expliqué avec plus de certitude , aiant avancé 
en termes expies que Bofôn frère du Roy Ro- 
dolphe mourut (ans enfans l'an 93^. Cette dciniere 
opinion me parole la plus probable , puifque 
Berthe dans la donation quelle fit lan 9^1. au 
Monaftere de Moncraajour ne nomme que Rai- 
mond , qu cUe eut du Comte de Touloufè. £gor 
in Dei mmme B e r t h a Qmitifa cogito de 
mima mea &' Semons met R a i m u n d i 
Filn met R a i m UN D ï (^orio rcs- Proprietatis 
meA^ Sancio Fetro monajrem Infula iVlontts- 
majaris ^ cpu mihi legihus obwnerunt ex parte 
avunctUt mei Ubokis Rem in regno GoctA in 
GmiMm Suftantimenfi £mo viliam imbmini^- 
'CAtam (fc, etiam dono vobis in regno Pravincis 
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6 Dissertation sur loriginb 

/unf hd donationes i v* MartH anm vu regume 
Lotario Rege. 

V* Dans le tems que Hugues moumt , on voit 
un autre Bofon Comte de Provence. Aparanment 
c'eft le même qu*il établit pour Gouverneur après 
fon retour d'Italie. Qiioi qu'il en foie on veuc, que 
Bouche com,i. cc Bofoii rendit ion Gouvernement héréditaire, 
^' & Qu'il fe fit Souverain de ce Pais, à la faveur 
de réloignenient de Conrad Roy de Bourgogne 
p. iCo» ^ Provence , qui, félon Duchefiie , ctoit encore 
détenu en prifon par TEmpereur Othon , &: qui ne 
fut mis en liberté par ce Prince que Tan ^5 o. qu*il 
eucépoufcAdélaïs iâ (beur. Mais nous avons des 
preuves in&ées dans la Bibliothèque Sebufiene>quî 
f* x}9> nous aflurent que Conrad écoit forti de prifon quel- 
ques années aupak avant, puifque l'an 944. ctani; en 
Dauphiné il termina un différend en faveur de 
TAbaïc de Cluni. Ce qui me fait croire qu après 
la mort de Hugues, Conrad confirma Bofon dans 
(on Gouvernement , &C que celui-ci étant decedc 
dans la fuite , il en inveftit Guillaume & Rocbold 
les fils. Une chartre de Guillaume I. tirée des 
Archives de St.Vidor de Marfeille , & la donation 
de Pertuis faire à Monrniajour par Rotbold fon 
frère le témoignent allez. Prdjèntes (3* futwri 
cognofcantyqHtdcredere debeant^ ^vel quidrefutare, 
Igitur gens pagana (c'étoient les Sarrazins ) fnijjet 
€ finihês futs videlicet de Fraxineto expulfa^ 0* 
tma Tolonenfis cepijfet ^-jejtiri €f* À cnltoribus 
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DES Comtes de Provence. . 7 

coli y unufqHtfque fecmdum propriam H^irtutem 
r apte ha t lerram , tranfgredtens terminos ad fuam 
pojjesjionem. Quapr opter îlli qui potentiores ni-^ 
debantur efe altercations fada tnpîngehant Je 
W invicem , rapientes terram ad pojfe , videlicet 
VuUlelffms Vicecomes & Pmtim de Fosjis » md 
Font tus pergens adComitem fc etoic Guillaume I. ) 
.dixit ei Domine Comes , ecce terra foluta à 
'Vînculo pagana gentis , tradtta eft tn manu tua 
DoNATioNE Régis, Cctoic Conrad Roy de 
Bourgogne Se deProvence. Ideo rogamus ut pergas 
iUttc (sf mit tas termims inter oppida& capra^ 
terram fanBuariam^ nom tua poteftatts efi 
eam terminare , uel unicuique diftrtbuere , quan^ 
tum ttbi placitum fuerit. Qmà ille ut audfvtt 
£oncesfit , continua accedit tnfuis equis^perextty 
cumque fuifet infra fines Cathedra utlïa , cepit 
inqutrere ntmina montium & concava vMlium^ 
& acptêorum & fontium^ qua cum asédtjjet mifit 
terminas in terra fanâtuaria. 

Ego in Chrtftt nomtne Rotbaldus Comes 
Conjux mea Ermengarda cedimus 
ad Monafierium Montismajorts Ç5^c. Vdlamqua 
nuncupatur Pertufus , £p€A fita efi in regno rro^ 
^incia in Pago Aquenfe &c. qtta mihi ex 
pRiECEPTO Régis leftkus oiventt anno m. 11. 
Ces mots Don at 10 ne Régis de la prenucre 
de ces charcrcs , ôC ex Pr>ecepto Régis de 
ia Xecondc lonc allez dairs pour nous faire conv-. 
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prendre . qu*ils tenoient leurs Etats de la libéralité 
des Rois de Bourgogne &c de Provence » &L non 
point par ufiirpation. Ce (cntimcot eft conforme à 
celui du P. Pagi ylequd parlant de Guillaume L 
s énonce en ces tenues. Fraxinetum toc tempwt 
À Vvillelmo Ccmite Provincu Beneficiario 
Pag. fur les Conradi Burgundia Tyrans jurant ac regm Are- 
m^i'^^u^ /^/^'/t/îV Re^ts expugnatum. Aparanment cette 
inveftiture tut donnée à Titre Bencficiairc , c*eft- 
à-dire à vie,8c fous Thommage. Dins la fuite* 
ks Comtes de Provence devinrent infenfibiement 
propriétaires > foit par réloigncmcnt des Rois de 
Bourgogne , par la iionch ilancc de Rodolphe le 
lâche, foitpar les excommunications desEmpcrcnr?. 
Y ^ L'onginc de Bolon eii il cachée qu'il dt 
impoifible d'en pouvoir parler avec certitude. La 
longueur du tems , rignorance des fiécles paflés». 
& les diveriès révolutions arrivées en Provcnce- 
nous lont (ans doute dciobcc 11 y a vcrirable- 
mène un aâ:c ou le Comte Bofon fc dit fils de- 
Rocbold. Toutefois les contradidions qui fe ren- 
contrent à la datte &c au Règne » 8c quelques 
autres circonftances qu on ne peut concilier avec 
la vérité de IHiftoire » ne permettent pas qu*oa 
y fiiflc aucune attention, je ne fçai ff nôtre- 
Bofon eft le même que celui , qui avec le Comte 
Adalelme Ton pcre hit prefent Tan 911. à l'aile 
du Comte Hugues» dont j ay parle d-dcflus.Quoi- 
guii ea ibit ^ il nous indififecent que Boicu» 
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DES Comtes de Provence; 9 

fut fils de Rotbold, du Comte AdaIelmc,ou dç 
Boibn 6c de Becthe , puilqu il eft trés-sur qu alors 
& durant toute la vie de Hugues , les Comtes 
de Provence n ctoient que des Gouverneurs. 

La première connoillànce que nous avons du VIL 
Comte Bofon , eft tirée de Tcchange de Tlflc de 
Montmaiour , que la pieufc Tucinde fit Tan 94^, 
avec r£véque de Frejus &: le Prévôt d*Arlcs, 
^u*il authorifi de £1 prefènce. Je ne raporte pas 
ici la preuve, puifqu elle eft in{èrce dans le (ccond 
tome de rHiiiouc Je Provence par Bouche p. 55, 
Dans la fuite en l'an 961. Bofon , Conl tance 
fon cpoufe , ôc les Comtes Guillaume 6c Rotbold 
leurs fils Ibufcrivirent la donation d'une Propriété 
au torroir d'Anibuis , qu*un pieux perfbnage apellé 
Gence fit à Moncmajour , & qu'il avoit eiie du 
Comte Bofon ôC de première époufe , à laquelle 
furent prefents un autre Bolon & Folcoare. £^0 
GenctHS uxor fua Aihurga dono locir/n Deo^ 
Sanôla Mans SanSi Pétri de Adomemajorc 
Jiia frç Seniore meo Bosone et Uxor 
SUA QUONDAM, fwi mihi ipfim tmam 
darMverum , propterea cedo ad prddi&fm cdfm 
hium rébus proprietatis mes, , ojui nobis per dcm^ 
t'îonem le gibus obvenit , qu£. ejt in Fa^o Aquenfc 
jupertore a cajirum cjha dicnur Anfoyfe ^ hoc efl 
manfo mo cum omnibus appendiciis jiéis, Faaa 
donatio ifia in AreUte Civitate pubUce in menjè 
Ma$f^ mm xxiv. Régnante Çmrado Rege Ala^ 
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tnanorum feu Provinciarum , Gencius & uxot 
fua Ajburga qui hanccartam fcribere &frmare 
Yogaverunt mmus illorum jirmaverunt, Bo sa 

Comes et Uxor sua Constantia 
frmaverunt illorum Filii similiter 

I L L E L M U s C O M E S , R O T B A L D T T S 

C G M E S. Poncms Juvenis Jir, Berengarius jfudex 
fit. VarbiduT Judex jir* Item B o s ofrjngnranus 
fin Dodo pr. Eulcoara pr* Fulc^dus. 
Imperante odilone rogatus fer if fit. Cette chartrc 
nous découvre trois pouirs d'Hiiloirc allez re- 
marquables. Le premier , que le Comte Boion 
a voit ctc marié en première noce , ^ uxor fua, 

?^Hondam 5 lautre , que Gonftance fut ia 
èconde èpoufe \ & le dernier , que Bofon- tC 
Folcoare fent tout à ^t difikrem du Comte 
Bofbn ôc de Confiance , puifquc ces quatre per- 
fenncs font diftinguces dans cet aârc les unes des 
autres. Saxi dans fon Ponnfîcat d'Arles p. 19;. 
a ctc le premier à dire , que 1 epouie du Comte 
Bofon étoit apellèe Folcoare , fur le fondement 
d'un échange paflè Tan cf6j. entre un nommé 
Bofbn & Itnier Archevêque d*Arless dans lequel 
néanmoins ce Boiun & Folcoare ion cpoule ne 
prennent aucune qualité. F go B o s o ^ conjux 
me a Fv> i c o a r A commutamus ad Ecclefîam 
Sanéii Stephani Sedis Arelatenfium , ad 
jDomimm fcilicetlterimnArchiepifcopum alicptat 
«ftf, mihi KosONiy.c^ ptrte cmjttgis meM 
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iRoi&OMBtf ^Qf ^ti tK progmie finrmiimfiùnm 

ifia m Arelate tmnoysuyL Régnante Conrado Rege 
IdUrnanomm feu Provinciarum.iT ignum B o - 
•SON I s 6^ tixorc Jua Fitlcoara. Signum i^^^oan- 
telmi , Sigrmm ÈmuIS» Auûi les Auceuxs de k 
igiAule Chrétienne parkiit de cet échange dansk 
^ixonologic des Aicncveques d'Aifes^'ontea garde 
lie^donner^ ce Boton k c^ualité de Gomte* Ce <^ 
faut de qualification paroit encore dans un z&z de 
donation, qu'il fit avec Folcoare foncpoureran97r. 
IBn fevcur de i'Abaie de Montmajour.des ^^ncs de 
& Vincerïc^de Sc«;]ean ôcdeSc Julien d'Olieres» 
£go Boso ^mormea Folcoaha icc.^fdimm 
mmomtfier» Adontisfm^is ns quafdam , 
mtis ex progenie jmenHm mftromm ebvenerwm 
in comitatH Arelmtenfi^ m termino in villa UlierM 
Ecclejias J anéfi Vincent tiyfanBi Ju l umi & ftn^fi 
^oannif, Ada in monafierîo Montcmajore amo 
DCcccLxxi. II. Idus Adau amio xxxii* Reg-* 
mtf^Cmrad0 Mjm AlarpMnomm feuVKOvi^ 
Cl s.. Ssg.Boso^^ MMûrfimf OLCO^A. Pmnmr 

•Cet a6k: cil le même que Bouche raporte en la 
p. f5 de fon fecond tome de rhiftoire de Provcnœ, 
où la qualité de -Comte cil donnée à ce Bofon, 
^tiXMf}U'eUe ne ibit pas à i'<M:fginal«.il eft à xnroica 
qbe cet Attceur s'cft *6k «trop aveugfemenc à Jon 
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dit-il » par un de (es amis y qui âns doute nef avôr 
pas eu de bonne part. Il eft néanmoins crcs-impor- 

tanr que le lc<Seur foie averti de ceccc addition , 
qui altère la vérité de rhiftoire , 6c qui a fait errer 
ceux qui ont écrit après Bouche fur ua kmbiable 
fiiiec.ll n en cil paspourcaxic agrivédeméme à Dom 
Claude Chantelou. Cecuneux Benediâin aïanc 
fotiiUc dans les Archives de Montma jour , a com^ 
^ 4^ pcft rhiAoire de cette Abaïe , oîj il a infèrécet 
adc, (ans que le titre de Comte foit donné à Bofon 
mari de Folcoare.Cc même Bofon an raport de Mr9. 
de Sainte Marthe donna encore cnvuon 1 an 97 f*- 
z Ithier Archevâpie d'Arles des domaines utués 
dans Avignon, auquel ten» k Comte Boibn étoic 
decedc, puifque Guillaume Lfen fils regnoic eh 
Provence depuis Tan 96^, trois ans avant que 
Bofon àC Folcoare culltnt donne les Eglifes d'O- 
Jicrcs à Mon cmajour.L*idcn tiré du nom de Bofon, 
& le tcms où l'un & lanrrc vivotent , ont donne 
lieu à Saxi de confondre Bofon marideFoleoare 
avec ie Comte BoCon mari de Confiance. Mon 
pere avoir aufli tenu cette opinion dans lîiiAoire 
des Comtes de Provence pages 3 l.ÔC 5 i . &: s'étpic, 
même apuïé fur une certaine donation de Guillau- 
me ï.de Tan 980, que les curieux ne reçoivent point, 
par les réflexions qui naii&nc natureltemenc de lai 
kâure de cette Chartre, &par les raifons qu'en 
17. Mu donnent les BoUandiftes dans la vie de Sr* Tiopés» 
Tour cela eft dont plus que fiiffiiànc pour nous 
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&ire cotnprendre,qucla (econde époufedu Comte 
Bofon ctoit apellcc Conilance , &: non point Fol- 
coare , de laquelle il eue deux fils Guillaume & 
Rotbold. Le premier fut Comte de Provence , 
Taucre fut Comte de Venaillin, comme nous ver- 
rons cy-dcflbus. Bo(bn mourut avant Tan 968, 
puifque nous votons que Guillaume fi>a fils regnok 
en Provence la même année. 

Guillaume I. ctoit Comte de Provence 1 an 9^8. y j j 
la preuve cil: tirée d une chartre de S. Vider, qui ^^3,; 
nous aprend qu'en cette année là, il tint à Arles une 
célèbre Aflimblcc où afliftcrent quantité de Seig- 
neurs fie de Juges. Notitia guirPitionis Çf dej^^ 
mionis^, in ArfUte Cwitste fnwlici anti Dtmtno 
'W'XLLELMO llluftrtffimo Comité & ante Vaffas 
Htmineos tam Romanos quant Salicos , una cum 
flurimarum ferfonarum âiverfts le gibus 'vi'ven- 
tibus, Sunt nomma eorimi ^ td eji jBerengariHS 
fudices , Archtmbertm (fc. diis pfurilus 
bonis hominiiiês.Faéis notitia iîia xi ri • jLilendar 
Septemiris anno xxxi. Biegnmte Qmrada. Rtge 
jdUmammm Provinci arum. 

Ce Prince fur pieux, généreux magnanime, j;^ 
Il défît les Sairazins du Fraxinet, qui auparavant 
avoicnt ruiné la ville de Frejus , ÔC fait foufirir 
beaucoup de maux à cette contrée. Cette déBi^ 
au rapoit de Glabcr, arriva peu avant la mort 
de l'Empereur Othon 1. dit le Grand , qui félon 
ia^ commune opinion moumt le 7, de May de i an^ 
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973. Bouche & Gaiifridi lonc fixée Tan 980, 
trois avant la mort d'Othôn II. Toutefois le lur- 
nom de Grand^quc Glaber donne à cet Empereur» 
nous fait ailèz connoitre qu'il a voulu parler 
d*Othon L & non point d'Othon I IXon Fils, qui 
n a jamais été furnommé le Grand. Le tcnioig- 
nage de cet Hiftorien eft fi précis, qail ne lailfe 
aucun doute auLcdleur. ^hti faulo poji m eodem 
fraxtneto y oif exera^u GviLELUi ^Uiécis Are la- 
tenjîs yomnes ad intercstmem ieUtifiênt^ faidi 
pp Otho Magnus obiit. 

La pieté de Guillaume paroît par les donations, 
qu'il fit aux principales Maifons Religieufcs de 
Provence , entre autres à rAbaïc de Monr- 
majour , à laquelle il donna conjointement avec 
Arundc fon époufe la ville de Pertuis , qui l'avoit 
eue de i'Evcque Ingilran &dc fon frère Nevelon, 
Sacrofanits Dei EcclefiA , quét cmfiméia ejje 
'videtur in honore Santt.z Dei gemtrîcis MartA^ 
SanBio^ue Fetri yipof olorum Frtncipis^ ^videlicet 
cenobto Montemajore j îgitur Vvillelmus Cornes 
€^ conjux mea ArSinda cedimus j res m a funt 
in Regno Frovincid in Pago Ac^uen/iVillamy ma 
iicitur P e r t u s u m , qMdqusd ad kanc wllam 
fertinere dignofcitur Ç^c. qua mihi ex dmatiane 
Ingdraru jL^iJcopi & fratris fut Novelongi le- 
giÙHs oh'Venît . ïacîa cartida î^^ w rnenfe Junii 
Régnante Conrado Kege anno xlii-. Vvillelmus 
imlifHs Cornes (f uxor fua Arsindis, (jui hanc 
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donationis chartam fieri jufermt. Cet aâ:e fut 

^âit Tan xLii, du Rcgnc de Conrad qui tombe 

en Tan 979, & non point xiii. qui répond àTan 

950. comme fiouche 6c Gaii£ddi l'ont avancé, Boiicfaetom.2.. 

Ce qui les a oblige à dire ^jue ce Guillaume P*45* - 

mari d*Arfinde ccoit Comte de Forcalquier , & 

qu il ne laifla point d'enfans. Mais nous venons 

bien - rôt que ce Prince porroit la qualité de 

Adarqms de la Fnyutnu à Arles { titre qui ne 

convenoit pas aux Comtes de Forcalquier ) 

3ue Geofroy Comte d'Arles aïant ufurpé la ville 
e Pertuis fiir cette Abaïe, il voulue à la rc- 
quiiuion de Bciciaïui ion frcrc , la rcftitucr à 
cette Maifon , à qui Guillaume leur aïeul en 
avoit faicprefent. 

Deux ans après que Guillaume ait donné la X 1^ 
ville de Pertuis à Montmajour , il alla tenir fes 
Plaids généraux à Manofque» Ce fut en cette 
aflèmbiée & en prefence <ie ce Prince , que TE- 
véque Rodulphc 5c un Seigneur apellé Imon 
reftinicrent à l'Abaie Saint Viclor la troifîémc 
parue de la Camargue. Nottua deffinitionts i^el 
guirpitimisyin quorum prdfentia m flacit0genc^ 
raUy Vvillelmo Cùtntte^ in Manoasca ijenu 
Eptfcoptis Pontms Maffdienfis , ^ Abbas SanBi 
Viêlons Adalardiis rcclA/nu\.cyuïi, je de Rodui'^Lo 
Epifcopo , &' de Imone , qui tpfam tenam tenent 
Camaricas (S'c. tacia notttta if a in vtlia 
Manoasca iv. nanas JamMrii anm 
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xLi I. Effffontf Qmrado Rfge AUimémmm fin 

X I L Ce Prince ctoit fi fort attache à l'Ordre de 
Saine Benoît , qu'après avoir fait du bien aux 
Abaïes de Montmajour & de Saint Viûor , il 
voulut encore laiffer des marques de ià pieufc 
liberalicéà celle de Saint André lez-Avignon. On* 
lit dans des Mémoires manufcrics du f^vanc 
Dom Polycarpe de la Rivière Chartreux, une* 
chartrc circe du cartulairc de ccctc maifon, page x 4.. 
cil il paioît que Guillaume ÔC Adclaïs (on épouic 
lui firent prefènt entre autres chofes du L^c 
Bouibon > &: d un bras du Rhône apellé Main^ 
nicis avec le droit de Pèche*. Ego Vvillelmus 
Gmes inclims Adarchioyff uxQrme^hDhhktx 
Gomhifa donamus monafleno S. jinire/i in 
camiiatu A'ventonenfè ^ Lacum ^nlhonum ,{5* 
hrachium Aîairanic^rum , ut Adoriachi de ipfa 
fifcattmey ^ de terra y Çf de ama quidqutd 
'voluerintyjaciant adoPus fui monaflerii. Signum 
VviLLELMF Incliti Aiarchianis^ €f uxotujuét 
ÂDALAx>x Comitsjfd, jiBum- fnélici in manus " 
fDomini Gifonis Abbatis apud A'uenicam civi^ 
tatem, anno vccccLxxxvi. IndiB. xi v. 
XI IL Guillaume moumt Tan 992.. ^ fut enterré à 
99^ Sarrian dans la Comté de Venaiflln. Il eut pour 
èpoufe Arfinde autrement apellée AdélaVs. Cette 
diverfité de nom a tellement cmfbndu les hifto*- 
aicns ^ qu'ils ont crû qu'il y avoir eu deux. 
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Guillaumes , dont lun, qui (êlon eux ctoic &ere 

de Bolon 06 Coaitc de Forcalquiei avoit épouft 
Ariîndc , de laquelle il n eut point d'cnfans , 
faucce qui ctoic fils de Bolon hc Comte de Pro« 
vcnccavoit ëpoufé Adèlaïs. 11 y en a qui ont voulu 
^ue téai^d aie été inarié deux fois ^ qu'à U 
prcmiece il ait époufé Ariindc ^ 8c à la (è« 
conde Adélaïs. Je me feiois range de cetcc 
dernière opinion , 6c je laurois fui vie d autant 
plus volonuers^qu elle vient demonPere, Toute- 
fois apcés avoir réfléchi fur les donations que 
Guiliauioe èC Aiiinde firent Tan 970, &c 970^ 
à Hugues Btavîe , & principalement fur celle de 
la Propriété ou Condamine , fituée au Terroir de 
Rubiiiien , dans un lieu apellé Lauradc , que 
Hugues Blavie donna enfuite à TAbaïe de Samt 
Viâor ) auifirbien que fur la reftitution <le cette 
Condamine , quc*Geofroy Comte de Provence en 
£t l'an i057« en faveur de ce monaftere » fut 
lequel il lavoit ufurpée \ il paroît que le nom 
d*Arfinde ÔC celui d'Adclaïs ont été portes par 
une même per(bnne , puifquc dans ce dernier 
jaâe le Comte Geofroy apelle le Comte Guillaume 
fon ayeul , ic la Comteffe Adélaïs fbn ayeule^ 
<juoique dans h donation faite à Hugues Blavie» 
lépoufc du Comte Guillaume foit nommée Ar- 
findc. Ce point d'Hiftoire eft fi important^ qu'il 
mérite de n'être pas padé (lins preuves. 

DliLECTO AXqUE AMA0ILE UgONE BlAVIA« 
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Ego in Dei namine Vvillelmus Cmes Pro* 
^wncid & emjux mea Arsindis dmanms vohts^ 
aliquid de proprietate mea^ in Omitatu Fcroj$t- 

lienfe in loco Ravanarias Çfc, in Comitatu 
SifiaricOy in villa Aiarfojlo ©"r. ^ in vtlla 
Fonteiana in menfe jifnUs anno- xxxi i . Régnante 
Conrada Rfgf ^ 

DiLECTO ATQUE AMABlLE MIHl UgONE.^ EgO 

in Dei namine Vvillelmus Marchius 

Arei ATENSE Provinci.£ ccdo tibi ^ alicfuid de 
proprietate mea m Comitatu Avenionenfe in 
A G R a R u p I A N o, loco qui nommant à 
L A LT R A T A > Hnqne dono tthi de terra cuit a 0* 
incuit a Condamina un a. Fa£ia donatio i^a in 
'Arelate civitatt pélici xv, Calendas Aiaii 4mnê 
XLri. Régnante Cmrado Rege^ Vvillelmus , 
qui hanc cartulam fer ibère roganjit , jirmavit^ 
Signum Arsinda Comittjfa Jirmavit. 

Ego Gaufre DUS Adarchto Jlve Lomé s PrO' 
vincidy ^ uxar mea Stephani a €5* JUimnte$$s 
Bertrannus reddimus SanâoViâm terrain^ 
quA efi /n RuBiNtANO ukam condaminam ». 
quam dédit Avvs meus Vvillelmus Marchio 

StV£ COMES PkovINCI/E , ET AVIA MEA 
AdALAX COMITISSA, eu I DAM HOMINX 

videlicetBlavi^ ipje Hugo ficut acquijivit 
eam^ ad froptiam alodem de fupradiBo avo meù 
& avia mea tradidit eam SanSo Vtâm. Jp/a 
^vm terra ^A<^/^4 e^ in loco y, fui 'QOffa$m 
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RuBiMiANo conjrmtat cum vis pMics , i/iês 
vaiit ieTarafcme ad m lvii. 

Sur cette connexitc des Chartres *, il eft vrai XI Yr 

de duc que le nom dWdîndc celai d'Adclaïs 
ont étc portés par une mcmc pcrfonnc , fcloii 
lufage de ce tems-là. Nous verrons ci - après que 
Icpoufe du Comte Geofroy avoit porté les noms 
d'Ëdennece Douce , tantôt feparément , 8c tantôt 
conjointement. Nous verrons encore qu'un Comte 
de Forcalquier ccoicapcUc quelquefois Guillaume, 
& quelquefois Bertrand , mais plus fouvcnc Ber- 
trand que Guillaume, Guillaume eut doncques 
pour époufe AijQndc Adclais des Comtes d'Anjou, 
turnommée Blanche dans une Epître de Benoît 
vn T. d'environ Tan 1014. raportée par Duchefne 
dans le quatrième tome de k Conpilation des 
Hiftoriens de France. Omni etiam reverentia 
Csr* 'venercttiûHc digntfsiniA ^Domn£ Adèle i m 
ComitiJ]^ cognomento Blanche , ni4.niiqne ejus 
^omn& GcRDERGifi Comiti^A , dit la charrre. 

Guillaume laiÏÏa un fils qui porta le même ^'V" 
nom que lut , & qui lui fuccedaà la Comté de ^ 
Provence , & trois filles , Confiance époufe de 
Robert Roy de France , Hcrmcngarde de Robert 
II. Coince d'Auvergne , &: Adalmodie qui cpoufà 
Bofon 1 1. Comte de la Marche , en fuite 
Guillaume Duc de Guienne , & non point 
Raimond Berenger Comte de Barcelone, pere 
de Raimond Berenger L Comte de Provence , 
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comme Bouche la infiniic dans ion iecond comc 
page 50, Une chartrc de Tan 1070, tirée des Ar« - 
chives de Barcelone , nous prouve ûns contredit 
qu'Âdalmodie époufe de Raimond Berengcr n croit 
point de la famille de Provence , &: qu elle croit 
fille de la Comtcffe Amélie. Voici les paroles qui 
en font toute la preuve. Jn Dei nomirie Rain^ 
^ardis ComttiJJa Jilta , qua fut Amel i & Comitijpt 
venditrix fum uobis Domno Raimundo Comui 
fiarcketmenji^ & âlmodi Qmitijfd conjugi'veftrÂ - 
SoROR I ME filio vefira RMimundoBereniériK 
Faâa anno x i . Regni thilippi Régis, 

Guillaume IL lucccda aux Eras de fon Perc 
ppj, * dés l'an 995. & niouiuc dans l'année toi 8, après 
10 is. avoir fait une donation à i'Abaïe de Saint André 
^ ^ lez- Avignon. iî^<> VvilleLmus G?w^*j uxor 
Ki^i«c.cr«tui GiSBERGA ionamus mmafierio S» jindrcâ^ 
s, Andfc. S. Martini y atcfue S. Michaelis^ ^uod efifun^ 
f' datum fuper JUruium RLodani^hac efr ui Comitatté 

Sif anco in monte qui dtcitnr Lura , loci^m 
Stt, ^JJonaii, Fada in mo?iaj.erîO Sancit André a 
anno 1>QmintcA Incarnattoms mxviii. Stgnun^ 
VviLlelmï Cmitis axons ej»s GisBERGiS 
manns illomm Jir. Jofredus Qms fir^ 
Bertrannos Cornes fir, (cctoient deux fils de 
Guillaume II. ) Arnhlfus (crtpfit. On avoir cru 
que ce Prince i^'avoit laillc que trois fils , & on 
s croit apuïc lux une chartre de Saint Yiâor de 
Jamcme année loxg, <jui ne meotiomie que 
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Guillaume , Fiilco & Gcofroy. Toutefois une 
autre cliartre de Vm roi^* tirée au£ 4c Saine 
André lez - Avignon en nonune encore un autre 
apcllc Bertrand» 

£go Adalax Illuftrifsima Comitifa mater 
Vvillelmi ûjuondam Pr&vinciéà Conutis ^ ^ ego- 
Gereberga AqueComittJfa ejufdem Pnncifis^ 
ôhm uxor , ujm cum confenfk optimatumcme' 
mjirorumy pra remédia anima ejufdkm Frinctpisy 
facimus donaiumem SanBo Vi&oti de 'villa 
qtMiam , qu^ mcatm feptem fontes , cmji fta 

in Pago Pro utncu in comitatu Regenjt, Facla 
donatiohAc anno m x^v i i r, Régnante RodulpkoRege 
AK^manomm feu Prov inc ïi£.ii|<? Adalax.£x(? 
GiBERGA unacumfiliis^^ nepontm^illam dona^ 
tionem j!rmavim»s.w itLELUus filius \<riLLELMi 
Gfmitis^Fv lco frat. ejus, Gof r e d u s frat^ejus, 

^ Incarnanone Domini no fin Jefu M-m du p. i, 
^rifti M xrx. Ego Gi sbf rga Comitijfa una cum 

fiUlsm?ls \V ILLHLMo, FuLCONErB£RTRANNO^%!;1f^ 

Cl A V F R E D o donamus monafterio Andréa 
Mmtts Andaoni Abbatiy& Monackis mandam 
ftanmem territorii eft autem ifhtd tcrrito^ 
rnm ad radicemmontium ipfîus nwnaferii. Ces. 
^ latrc frères demeurèrent dmant leur bas âge 

fous la reecnccde Gerbcrgclcurmerc,ôcd'Adclâ». 
leur ayeule. 

Pendant que ces Princcfles gouvemoicnc là X Vlt 
ftovencc,Bcnoît VJJL àk recjuîfeion de Robert 



biyilizûO by 



±h Dissertation sur l'origine 

Roy de France , les exhona environ Tan 1014; 

de détendre l'Abaïc de Cluni courre quelques 
Seigneurs qui lui ufurpoicnt fcs revenus. Cette 
Bulle que j ay citée ci -devant eft une aflfcz forte 
preuve pour nous faue connoicre , que fi la Pro- 
vence eiic été régie par un Comte apellé Guillaume 
troiiiéme, depuis l'an 1018 jufquen 103 3, ou plus 
bas qu'il deceda , comme difènt nos Hiftoricns , 
le Pape le icroïc adicilé à lui, &C nullcmcuc à ces 
Princelfes. Mais d'a'llcurs ce qui rend la preuve 
incontelhble, c'dl qu'on ne trouve point que ce 
Prince ait gouverne la Provence durant cet incer- 
vale. Ainu il eft trés-sùr oue depuis la mort de 
Guillaume II. jufqu environ l'an 1030, la Provence 
a été régie par Adélaïs &; Gcrbcrgc. Cete re- 

fence de quelques années détruit abiolument 
opinion de ceux, qui admettent pendant ce cems- 
là un Guillaume 111. pour Comte de Provence fils 
de Guillaume II, qui n'a ccè que Comte de For- 
calquier , comme nous verrons bien-toc , Sc encore 
plus à fonds lorlqtie nous parlerons de ces Comtes, 
Adélaïs parvint à une grande vieillclfe. Elle vivoic 
encore l'an 102.4, ^ f^-'on la remarque d un Moine 
lia.com. 4. ^ ^^^^^^ lez- Avignon, qui vivoit alors , inférée 
101^. dans les Annales Bencdiâines , elle mourut Tan 
102.6. La mort de Gerbcrge m'eft inconnue , 
n aiant pu laprendre nulle part. 
XVIII. enfans de Guillaume II. étant venus dans 

leur majoncé , où après k mort de leur merc i5C 
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de leur aycuk recueillirent rhciicagc de leur pere* 
Guillaume Taînc des frères eutlahauteProvcr.ee, 
c'cft - à - dire , la partie de la Piovincc qui s étend 
depuis la Durance & le Vcrdon au midy & 
levant , jnfqu'au Daupluiié , qui dans la fuite , 
porta le nom de Comté de Forcalquier. Ce do- 
maine étoïc limite au couchant par la Ccmté de 
Venaiflin , qui apartenoit aux dccendans de 
Kotbold fils puijQic de Bofon. Geoftoy & Bertrand 
furent par indivis Comtes de la baiïe Provence, 
c'cft- à -dire , de toute cette partie qui cft au de-ça 
de la Durance &: du Verdon vers la mer. Ce 
partage ne fut pas fi régulier , qu'il n'y eut des 
domaines enciavés dans les Etas des uns ô£ des 
aucres.Nous verrons maintenant oar dix fept Char- 
tres de ces deux Princes, & par celles de Guillaume 
leur firerc aîné , que l'Etat de Forcabuîcr com- 
mença en ce tems cy , àc que cette divifion ne 
peut pas avoir pris fa Iburcc des cnfansdeBolon, 
comme on l'avoir écrit jufqu'aujoutd'hni, Fulco 
fécond fils de Guillaume 1 1. n'eut aucune part 
dans la Provence. 11 eft croïable quil mourut - 
jeune , puifque nous ne le voïons paioîcre en 
aucun endroit. ^ 

Gcofroy 6c Bertrand I. poffcdcrcnt donc con- 
jointement la Comté de Provence , contradc- 
rent toujours enfemUle durant tout le cours de 
leur vie , en forte qu'on ne trouve aucun de 
leurs aâ^ qui ne foit figné de cous les deux, ou 
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<^ui n aie été confirmé ou par l'un ou par lautrc;-. 
ccft-à-dirc , que quand Gcofroy faifoit quelque 
-donation ^Bertrand Taprouvoit ^ quand fiêraraiid 
tn faifoit quelqu'une y Geofroy y donnoic foa 
conièncemcnt. Ce qaieft une forte preuve de h. 
parfaite intelligence dans laquelle ils avoient toii- 
jours vécu , & de la pofTcflion de leurs 
Etas par indivis. Voici la preuve de cette indi- 
viûbilice apuïee par diX'iq>t characs , depuis 
fan 1050 jufquen 

La première, eft une conficmation paflcc Tan 
T030. m feveur d'une Dame apellée Odile, de 
la terre de Mazaugues tirée* des Archives de 
Saint Vidor. Notum ejfe volumus y.{jtMUter vir 
VenerabtUs Jaufredus Comis Akelate, Wm^* 
&lconfintierue¥^krK^ suoBertranno,/^/^»!^ 
in manièm qmnd^m mêthmtarem DcmiM- 
HodiUyin éfM cantinebatur infertum y qftaliter- 
concefsiSet totam fartem comitalem de caftro 
AdAdalgas, Ideo daf , donai ad Jupradiciam ]d<h 
dilam ^c, anno mxxx. 

L ieconde eft la donation dune Ifle en faveur 
de TE glife d* Avignon 6ice Fan 10} &tiréc de 
Bouche tome t. page 63. Gaufredus /r/-- 
licet y ET G:=RMANus meus Bertrandus diviriét' 
f aven te gratia Comités ^donanms Ecclefu fedis 
A'verîioyîcrifis ^ p.^.rtem (jimnam de mjula Adaj^ 
Wi' ramcas. Anno 'Dommi m xxxiti.. 

lift: uoifiemc eft la donacioa daGaiiole dans^ 
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' le Diocéfe d*Aix à F Abaïe Saint Viâor. £gù 

JofRedus atque Bertrannus Comités, ag 
Principes totius V ko \\i<ic\ m facimus donatta^ 
veyn Sanùto Viclori^ de vULa^ quam ijocmi Cai^^ 
JoLam annê mxxxiv* 

La quatrième eft une refticution faiceàTAbaie 
4le Cluni , G aufredus atque Bertrannus 
Fratres Comités Provincije terram in hâre^ 
dit aie SancH Afayolt haéfertus pojSeJam À fuis 
antecejjoribus , cjud^ Dtliada Çf Jèptem fontes di- 
âtur y jam Ciii^maco refatHunt anno mxxXvi. xoiW 
Ccttcrcfticution cft conforme à celle qtieGuillaumc 
Bertrand Comte de Forcalquier fit à la même 
Abaïe , dont nous verrons la teneur ci-deâbus à 
la Differtation des Comtes de Forcalquier & à la 
Seftion VII. ce qui iniuiuc que Gcofioy &: Ber- 
trand Coir.ccs d'Arles écoient frcres de Guillaume 
Bertrand Comte de la haute Provence. 

La cinquième eft une donation à T Abaïe Saint 
Viâror par les Vicomtes' de Mar&ille, en conlè' 
quence du con(êntement , qu'ils eurent de ces 
Princes en qualité de leurs Souverains. Ego 
V'VilUinms ^ f rater meus FhIco^ ac jiltis mets 
Pontîo AdaffilicnJÏ hpijcopo^ ac fratribus ejus 
V'viUemo , jitcardo donamus monajieno SancH 
VtéimSy cmfentHnttbus Comitibus nostris 

DOMNO JOFREDO ATQUE DOMNO BeRtRANDO 

in Comitatu AreUtenJî^ in vUta quA vocatm" 
Lochs» Anno mxxx v i j i. • 
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La (ixiémeeftune don^icton de Tan 1038 coït- 

fcivcc aux Archives de Se» Viâor, en faveur de 
Fulco Viconire de Marfeille , par le Coince Geo- 
froy, Ej^o Jmîfrf.dus Comes. Provînci^. /^o 
amifù/a^ dono fidcli mco FuUom VtcecQmttt Maf^ 
fiVu atifjuid , alode meo $n Comifatu l^alùnenjè 

,0,8, in fexfurms^ Anm Mxxxvin. 

• La fepticme eft une (èmbUble donation fiiite 
à Fulco , conçue en mcmcs termes par le Coince 
fijrcranJ de l'an 10-39. Ego annus Comes 

P \ I N c 1 y€ fro ami ci t ta , dono fidel t m Fu l coni 
Vïcecomitt M:tfsiliA^ aliqiiid de alode meo , in 

ix>i9. Comitatu Tblenenfe in Jexfarms anno m xxxix. 

Le huitième eft une donation de l'an^ Î0404 
par le Comte Bertrand, à rAbaïedeMontmajour 
Ibufcrite par Eldcïardc Ebefe fon époufe , par 
le Comre Geoh oy , inférée dans le 1. tome de 
Bouche page 66, Ego Bfrtrannus Começ 
cedo ad monafierium MofittsmajoriSy aliqutdde 
meo konare &>c. Faâa cartula tCta anno ^JJomini 
MXL. BëRTrannusComes f.Eldei ardaEbesa 
.1040. UXQR. iLLius F. J ^PREDITS Comes f. 

La nenvicmc cil une donation duComrcGco ^ ' 
froy de TEglife de Saint Aloan, à l'Abaïc de Monc- 
majour , tgo Ga'Tredus dono S an ci 0 Petro de 
Adonttsmajoris aliijmd de mea haredstate ^ qg^a 
efi in ComitatH Avenitmenfe manfum umm^ cum 
Ècclefia S fi» Aloaniamp VjXLStgnum Gaufre* 
pus ComeSxBertrannus^ inclltus Comës F.. 
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Stephania CoMi tissa F. 

La dixième cft une femblabic donation conçue 
en mêmes termes , faite par le Comte Bertrand 
au même Monaftere. ^nnouxL, Bertrannvs ««h©* 

CoMES F. GaVFREDVS CoMES F. 

JjSL onzième eft le confentement que ces deux 
Princes donnèrent comme Souverains de la Con- 
trce,pour confacrcr l'Eglifc de St. Vid:or,/« idipCum 
ajjenfum prAbentibu i P r i n c t p i b v s G a v i- r i o o e t 
Bertranno , ôc le relie que Je curieux Lc61;eur 
verra dans la bulle de cette confecracion donnée 
Tan 1040, par le Pape Benoît IX» & raporcée "h^ 
dans Thiftoire de NÎu:(èille édition première , 
p. 411. 

La douzième eft une bulle du Pape Pafcal II, 
qui rapelie la donation de la moitié de la ville 
de Vaifon faite à TEvéque de cette Ville environ 
Tan 1040. par ces deux frères. Et altéra me^ 
dietas quam , GaufRidus Provinciwe Comes 
cuM FRATRLi SUD Bertr ANNo/'^r manum PetH 
bon A meyncjriA Et)jfcopt eiâem Ecclefut tradidtt. 
Je me dilpcnfcrai de raporter le rcftedc la Bulle, 
puirqu'elle eil inférée dans riiilloire des Evéques 
de Vaiibn par le Perc Columbi , p. 61.. 

La trezieme eft un mémoire d'une donation 
Élite Fan 1041. au monaftere fàint Andrclcz- "4i« 
Avignon donc , le même Auteur fait mcnaoa 
dans la même Hiftoire p. 60, 

La quatorzième eft la datte d'une donation 

£ 



^ ' Dk^ertatiôn sur l'originh 

d'un aleu, à TEglifc Saint Trophimc d*Arles pat 
Rayambaud Archevêque de cette Ville, mxli i r. 
Regnantibus Principibus in Galliis 

GausfREdo etBertranno. 

La quinzîcmc eft: une donation a TAbaïe S. 
Viâor 9 du tcms que S, liàrn en écoic Abc , par 
Rayambaud Archevêque d'Arles , du confcntc- 
meut de GcoiBroy Se de Bertrand. Canfemientibus 
totius Pro'vincfd'PKit^civiBvs Josfredo^/^ 
B^KT AMNo àcc, Rajamialdus J, GAUFRErir- Co- 
MEs F. Bertrannus frater ejus. F. Si Bouche 
eut vu loriginai de cette chartre , il n auroit pas 
dit à la page 70. de Ton fécond tome , que Ber- 
trand étoit fils de Geofroy \ mais il s'en eft ra- 
porté à Textrait, que les Auteurs de la Gaule Chré- 
tienne en ont donné, qui pour leur dcftêin ne 
leur inportoic p.is d'en inférer la foufcriptioa , 
qui fcrt à confirmer ce point d'hiltoirc. 

La feziéme eft une donation à i'Abaïc S.Viâ:oc 

GODFREDUS ) FRATER MEUS BeRtRANNuS 

Comités Vfioviuci A Jonamts fanâo î^tâori^ 
iuasfecias de terris in Tripontio , habetur am/hr'^ 

• loj o. tes jluuium BJjodam .Anno m hJignnmQ j d fred i 

ET BerTRANNI COMTTfcs. 

La dix-fepticme eft la reft'rution de la moitié 
de la ville àz Pertuis , qne Gsofrov , à la prière 
de Bertrand {on frère fit au mi>naftciede Mont^ 
majoiir , à qui Guillaume leur aycul l'a voit dcMinée. 

£^Q Gaueredu^ De* oïdmationc Comes, 
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iam fiiimlo ac dcprecatione fratris mei Ber- 
TRANNi , mftrmimcfue mbilhmmilitimlauda^ 

îtone ^ crchra rnonacr. orum interpellât lom , cœfi 
cogita/ i' quod fvs Ecclefiapica a nobts tniupe 
pojf:Jft,ponus e£ent reddenda (juam dm foffiden^ 
da ^ denique in villa » éjnam rufiica lingua n<h> 
minant Përtusum* tenebanms mifiraltam » & 
fortum^ Çf mercatum & difiri^Hm, & alia plura 
quA oltm aù Avo nosto Guillelmo data 
fuerant fan^A Al^riA ^ fandioque Petro Adontis^ 
majoris Adonachts ibidem marient tbus ypd fu* 
ferioribus diàis affen^um prabens ^ placuu mihi 
redàere fupradiéits f^néiis medietatem meam r 

?Mam maie tenetam , pro remédia anima mea & 
'atris mei et Fratris mei Bzrtranni 
i^/^Tî/^w GaufrejdkBertrannus frat. ejus fir. 
Ce terme medietatem meam iiifcré dans cette 
chartre confirme rindivifibilkc de la Comté de 
Provence poi&dee par ces deux frères. D'ailleurs 
il eft à propos de remarquer icy, que Bouche aux* 
fécondes additions & correârions fur i le premier 
tome de fonhiftoire de Provence p. l8. a donne 
l'extrait de cette chartre altérée en cet endroit , 
pro remedioamm^ mea , £^ Patres mei ëër- 
TRANNi au lieu de Patris mei et fratris mei 
B&RTRANNi,ayant ruprimé ces mots, et fratris 
met, pour placer ces deux Prihcesdans la ligne dès 
Comtes de Forcalquicr , & leur donner pour perc, 
ièloaiuiyBercraad I. iL pour aycui Guillaume TaiL^ 
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lafer Comte de Forcalquier 6c de Touloufc. Ce 
qui cft entièrement contraire à la vérité des zâcs 
éc de l'hiiloirc. En cliet cet auteur ayant raporté 
lexcrait d une (èmblable leftitution de la viUe de 
Permis faite par ces mêmes Princes» à TAbaïe de 
Montmajour , il a cru que Geofroy &C Bertrand 
Ion frète écoicnt Comtes de Provence ÔC petits 
fils de Guillaume IL On voit par là que fur un 
même principe , tantôt il a attribué ces deux frères • 
à la Comté de Forcalquier, 6C tantôt à la Comté de 
Provence. Mais il auroit mieux penfe s'il eut die 

3u'ils écoient petits fils de Guillaume I. Comte 
'Arles ou de Provence , puilque ce tue lui qui 
avec Arfinde fon cpoufe donna à Montmajour 
la ville de Pertuis^ ce ne fut donc ni Guillaume 
Taillafer Comte de Touloufe&dc Forcalquier, 
ni Guillaume IL Comte de Provence » qui firent 
ce don : Voicy l'extrait de cette fecondc chartre 
de la mcme nuîiicic, qu'il Ta doinie à la page 
^4 de Ion fécond tome. Jofredus comts pro 
redemptwne animx me a , fratris met Ber- 
TRANDi , redào dono RoMando Abbati 
momjlerio Montismajorisy *viUam territorinm 
pERTusii quét in jupe detinui , prout a vus meus 
\riLLELMUS ( c'eft Guillaume 11. dit-il J dederat. 

Si Mr. de Ganfrcdi eut recouvre toutes les 
Chartres que je publie de ces deux Princes , il 
n auroit pas dit à la page 66^ qu'ils étoient coufins, ' 
mais ncn ayant vu que la troiiicme ,où ils ne 
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prennent point k qualité de frère, 6c oii ils fe di- 
lent COMITES TOT I us Provinci^,i1 a avancé 
que Geofroy ctoit Comte d'Arles , Hc Bcnrand 
Comte de Forcalquier. Ce terme comités to- 
Tiu$ PROviNCTi£ ne devant être entendu que 
de la Province d'Arles , qui leur ctoit ibumife, 8c 
nullement de la Piovincc de Foicalquicr.Bcrtraiid 
dernier Comte de Provence ne s'ell-il pas Icrvi 
de ce mcmc terme dans une chartre de Tan 1 o^^, 
auili-bien qu'Adelais ComtefTe de Forcalquier, 
dans la donnation quelle fit Tan xii^, aies pe- 
tits fils , quoique Bertrand ne fiit point Comte 
de Forcalquicr, ni Adclaïs ComtefTe de Provence. 

- Bcrcrana mourut après Tan 10^0. fans avoir XXL 
laiilc aucuns entans d'Ëldeïarde Ebele ioncpoufè, 
& par ce moïcn toute la bafle Provence refta à 
Geoiroy Coa frère. Celui-ci décéda fan lotfj. 
ion épou(è eft apellce Etiennete dans des aâés 
de l'an 1040, ÔC 1057, que j ai raportc ci-dclFus 
ÔC dans celui -ci, qui eft de Tan 1094. elle efl 
apellce Douce. £go Dulcis Comi tissa dono 
Adaffilienfis cœmbii AJonachits ^c, ABum efi 
hocanm mxciv. Par cette duplicité de nom il 
ièmble que Geofiroy avoit été marié deux fois, 
ôc qu'en féconde iiOLe il avoit cpoiilc Douce, 
Mais la chartre fuivance nous tire tout - à -fait de 
cet embarras , puifqu elle nous apprend que cette 
Frinceflè etoit apellee Etiennete , furnommcc. 
Dcmce. Ego Lapigerim de Medfdlio volo refim^ 
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ktàu^^u . rare Ecclejiam SmSi Ertgii^ cjUA cp in cafir9 
Yîdor. deAitdullio fi^r.MLxxxxiv. in pr^fentia Dulcis 

CoMiTiss.€ Arelatenss. Égo Stephania 
cognomento Du Le t s lando tirmo, Gcofroy 
n eue d'Ëcieonecc qu'un âls apeilc Beicraad II» 
& une fille apellée Ccrbcrgc» 
'XXSl Bcrcrand IL après la mort de Geoftoy fbn 
' pcre for reconnu Comte de Provence .* il con* 
\oG^. firniwi en l'an 10^9, a TAbaïc Sainc Viâ:or tous 
les biens quelle poikdoic. an no mlxix. Ego 

TOTlUS PaoviNClifi COMES GRATIA DeI 

FiRMAvr , dît fa charrre. De fon temps Henrjr 
IV. Roy de la Bourgogne Tntnsjurane aïanc été 
excommunié par le Pape Grégoire VII. Bertrand 

crut qu'il n ccoïc plus dans robligacioa de lui 
faire hommage de fa Comté de Provence, comme 
renfermée dans le Roïaume de Bourgogne \ c ell 
pourquoi Fan 1081, il ie fournir au Pape , H, à 
fes Succedèurs , 8c lui promit de lui être fidèle 
toute (à vie. Bertrand ne laifla point d'enfant 
de Mathilde fon cpoufc \ le P. Pagi fur les an* 
nalcs de Baronius rom: quatrième & en Tan 
1081. n'. 9w dit qu'il mourut Tan 1080. mais on^ 
le trouve encore vivant dix ans après, puifque 
Frailc Oiago en Ton biiioire des anciens Comtés: 
de Barcelone p. 137. ailïire qu'Ermcngaud Comte 
d'Urgcl, & q li fut Comte de la haute Provence 
par fon époute fi: fo 1 tcftament le 14. d Avril de 
(an. 109.0^ par lequel il laiilà k tutelle de ics ea-« 
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£uis aux Ëvéques de Nice & de Vaii<m , 6c à 
Bertrand Comrc d'Arles. Sur le témoignage de 

cet Hillorien, qui afliniic avoir vu ce tcllamcnt, 

& donc il raporcc quelques paroles -, tous ceux 

qui ont écnc de i'Hiltoirc de Provence , onc fixe '°^°* 

Ja mort de Bertrand environ lan 1090. XXUL 

Après (a mort Ëtieimete £imere gouverna la 
Provence tant qu'elle véquit. Nous ne (çavons 
pas en quel temps clic mourut. Il cil ncannioins 
très -cerram , qu'après û mort Gerbcrge (îi fille 
fut Comceflc de Provence , &c qu elle craniporta 
cette Comté à Gilbert Ton époux. XXIV. 

La plùpart des Hiftoriens ont été fort en peine 
iîir l'origine de Gilbert , &C fe font confondus 
fur le nom de Ion cpoufe , que les uns ont . 
apcllce Gerberge , &: les autres Tibiirgc. Tantôt 
•ils ont dit que ce Prince ctoit lilu des Ducs de 
la bafle Lorraine, tantôt de la race des Rois de 
Bourgogne , & tantôt de celle des Comtes de 
Provence* Aujourd'hui on ne doute plus qu'il 
ne fut de la Maifon des Comtes de R(xlcz. Le Du Baadm 
célèbre Du Bouchct a été le premier à découvrir T*^- Mental 
des n très qui iront toy que Gilbert croie le lecond d'Auvergne, 
lils de Bercnger I. du nom Vicomte de Rodez 
& de Carlac , & de la Vicomteflc Adile , &C 
qu'il eut pour ù. portion héréditaire la moitié de 
la Vicomté de Cariât & de Milhau , qu'il partagea 
avec Richard II. du nom Vicomte de Rodez Ton 
fi:ere aiaé. Xx véritable nom de Xoxi épouiè eft 
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Gcrbergc , Se non point Tiburge. En eflfct dans 
la donation que Douce fa fille fit à Raimond 

Berenger Comte de Barcelone fon époux , de la 
Comté de Provence Tan qui cfl: aux Ar- 

chives de Barcelone , cette PrincefTc eil apellèe 
Gerberge^ mais comme dans ce même titre qui 
cft enregiftrc aux Archives de Provence , elle cfl: 
apetlée Tiburge , il cft croïablc que cette faute 
vient de celui qui en fit Tenregiftiation. Sur la . 
foy de cette chartrc quelques Hilloriens ont cru 
que Gilbert avoit eu deux femmes, Tune nomiiice 
Gcrbergc & lautre Tiburge , àc que de chacune 
il avoit eu une fille. Cependant cela k détruit 
par le contrat de Mariage de Douce , par la do^ 
nation de la Comté de Provence qu*cllc fie à 
RaunonJ Bcrcngcr loii cpoux , par lacord pafiÈ 
Tan 1150. entre les Bcrcngcrs & les Seigneurs 
des Baux , où Stéphanie 6c Douce ic difent filles 
de Gilbert àc de derberge. Je me diijpenferai d'en 
raporter les Chartres , puifqu elles fe trouvent dans 
1 rliftoire de Marièille édition Seconde , tom. iv 
p. 49 3 . & dans THiftoire de Provence par Bouche 
tom. II. p. 115. Les Hilloriens Efpagnols ont 
évite cette équivoque. Zurita Sc Fraile Diago 
qui ont eu connoiffance de nôtre Gilbert ^diienc 
pofitivemcnt qu'il: fut marié à Gerberge , & non 
point à Tiburge^ 6c que d^Ue ne ibrtirent que 
deux filles Stéphanie àc Douce* 
II lie ^arok rien ca Provence du Comte Gxl* 
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bert,cc qui fait prefumer au'iliiVvon: jamais fait £k 

demeure en ce pais. Gilbert laiila de Gei berge 
deux filles, comme nous avons die, donc lune 
porta le nom d'Eciennete ou Stéphanie , & laucrc 
celui de Douce y en mémoire de kComteflè Ecien- 
nece Douce leur ayeule macemelle. Eticnnece fut 
marïéeàRaimod <KsBauxtrés-pui(&ntSeigneiir.en 
Provence fousla conftiration de quantité de terres, 
qui furent enfuite apellces les Terres Baucenques; 
Douce cpoufa en i ! ti. après la mort de fon pere , 
Kaiinond Bcrenger à quielie porta les droits de la 
Comté de Provencc^avcc tôut ce qu elle oofTcdoic 
dansles Comtés de Givaodan , de Carlaoés 6c de 
Rodez , qu elle avoir recîieilli du Comte Gilbert. 

Je paiIc maintenant aux armoiries des Comtes XKL 
de Provence. Sur le témoignage de M. de Gau- 
fiidi, ÔC TAbé Robert en fon état de Provence 
tome L. p. 93. J'avois avancé dans l'hiftoire 
de Mac&tlle, qu ils portoient la croix clechée, 
vuidée Sc pommetée , à cau(è que les Comtes de 
Forcalquier i(Tus de leur famille lavoient portée 
dans leurs fccaux. Mais quelque recherche que 
j'ayc faite dans les Archives de Saint Vidor & 
ailleurs , je n*ay fçù trouver aucun fceau ni au- 
cune chartre dies Comtes de Provence de la race 
d'Arles , qui m ait pù cclaircir de ce faitr C'eft 
ce qui m'oblige à me cecraâtr dé tont ce que 
f ay dit là-demis dans l'hiftoire de Marfeillc. l.cs 
fccaux armoiries ne commencèrent à s'introduire 
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en ce païs , qu*aprcs Tan 1 1 50» que les Comtes dç , 
Provence de la maifon de Barcelone , les Comr 

* — ** 

ces de Forcalquicr , les Vicomtes de Marteille 8C 

aucrcs Seigneurs les firent païuicre fur leurs Char- 
tres. Bouche dans fon i, tom. p. 17. &: dans {c$ 
fécondes corrcûions fur ce même tome p. 13. 4 
crû. que nos Comtes de la première race por^ 
toicnr une fleur de lis dans leurs armoiries. Ù 
fonde ion opinion {ur celles du pa& de Pïovence» 
qui font dazur à une fleur de lis d'or furmon- 
cce d'un lanbcl de gueules , fur la dcfcription d'un 
{ceau d'Idelfons I. de Tan 1185. raportcc dans 
une patente du Roy Robert de l'an 1319- &C 
de celui d'Idelfons II. que Noflradamus iç Ssai 
ont publiée, aufli bien que fur le iceau deBea<^ 
trix de Savoye épouiê de Raimond Berenger 
dernier, cous de h maifon de Barcelone, dans 
lequel ils tiennent , dir-on , une fleur de lis à la 
main. Si les deux iceaux de ces Princes pa- 
roidbient , nous examinerions fî le Secrétaire du 
Roy Roberc, qui décrivit le Iceau dldelfons I. 
Noftradamus&Saxi nonc point faicd*équivoque, 
&C sis ne fcroient pas de ceux qui prennent les 
pointes des fceptrcs pour des fleurs de lis. Auiîî 
Audigier dans ion origine des François traitant 
4ç l'ancienneté des fleurs de lis, qui i:brq[ienc le$ 
prmoiries de la niaiipn de France . pQus. a^iiTO 
qu'il n'a point reçoum k. ces flçurs , quand ij 
k$ a rencpucrées au bout des fççptfss, i^rceque» 
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dit-î! , t)rt pourroic les prendre poût tiftè t^ècé 
d archicecleure. D autre parc Bouche n'a pas pris 
garde y qiie ccçce âeut de lis c^c Beacnx tiejDC à 
b main , nètoic qu'un orncmenc arbiciaire, 
qui le plus fouvent depcndok du génie du gra- 
veur ou de 1 uïàge du tems. CVft par la que ■ 
Duchcfne die que la fleur de lis , qu Avcfbccç 
cpoii(è de Gautier de Gand tientàlamnm , efi p. , ^ , „ 
A la jsfon dts grandes JJames de Jon tems. de la maifon de 
Çertamement cet ufagc fut êcàblï en l'honneur Gaod.p,^4o^ 
des femmes ) à caufè que le lis dft le jlknbble 
de k padeur , qualité qUi fm le plus riche or« 
ncmcnt du beâu fekc. De-la vient qu'on ne 
doit faire aucune attention fur ce que tiennent à 
k main ceux qui ibnc repreièntés dans les fceaux, 
pour découvrir ce qu'ils p^rtoiént dans fctote 
acmoîries. Ceft aux figures qui ^(ont dans les revers 
des (ceaux^ans les conire-icels,lur les boucliers, fur 
les guidons,fur les cotes d'armes ôcfiir les caparaçons 
des chevaux qu'il faut s'arrêter.En cflFêt on remarque 
que les Idelfons bc Beatrix de Savoye dces par 
Bouche ont des pals, Se une aigle éployée au revers * , 
de leurs fceaux, qui font inçonteftablement les ar« 
tncHries des Princes Aragonois , tc des andens. 
Cumces de Savoye dont ils ccoicnc lilus» 
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SECONDE DISSERTATION- 
DE L'ORIGINE 

DES COMTES DE VENAISSIN. 



P R F S la mort du Comte Bofon, 
Guillaume fon fils aînc fut Comte 
d'Arles ou de Provence , &C Roc- 
bold fbn autre fils eut une portion 




m^^M dcccttcœnorfcconnuedamiafuitc 
fous le nom de la Comte de Vc- 

naiflin. Les Etas de ces Princes n croient pas ré- 
gulièrement Icparés , & chacun avoit des terres 
enclavées dans rhericagc de lautre. Cela eft û. 
vrai, que nous avons vu en la Diflèrtation pré- 
cédente , que Guillaume pofTedoit du bien oans 
Avignon, ô£ ^ue la moitié de Vaifon apartenoic 
à Gcofroy 6c a Bertrand I. fcs petits fils. Nous 
verrons ci-aprés que Rotbold Comte de Venaiflfin 
avoic une portion de Pertuis , le refte ayant ctc 
de Guillaume fon frère , ôc qu'Eme fille de Rot-» 
bold avoit des domaines dans le Diocefe de Fre- 
jus &: dans odui de Sifleron/ Enfin la. valée 
Cagnane Ikuée aux portes d'Âix , &: fin: le 



40 Dissertation sur l*orïgïne 

ruiflcau de TAr, quoiqucllcnc fut pas de grandi 
étendue » écoit divifee en plufieurs portions , 
dont une quatrième apartenoit à Guillaume fils 

de Rotbold , Sc Taucrc quatrième à Adclaïs Corn- 
telle d'Arles , 6c a fcs cnfans. • 

La portion de Rotbold croit comprifc alors 
encre les rivières de la Durance au midi » du 
Rhône m couchant , de riière au fepientrion &: 
certaines limites au levatic*^ qui aujourd'hui la 
diftinguent de ce côcc-là fous le nom de la Comté 
de VcnailFiii. Ce n'cll pas par des conjedhires que 
j établis roriginc ^ les limites de cet état parti- 
culier 'y je me tonde (ur lalliance d'Eme qui 
ïranfporca tout ce que Rotbold Ton pere avoit 
en Provence, à Guillaume Taillafer Comte de 
Toûloufè (on époux ^ que les déccndans de celui-cî 
©ne enfiiice poffedé, &: fur lacord paffé Tan 1115^ 
pour la diliinélion des étâs de Provence 6C de 
Venaiiliii , entre Raimond Berenger Comte de 
Provence, & Alfonce Comte de VenaifTin 6c de 
Toulouiè. Cette convention eft fi célèbre quà 
tous les auteurs de Thiftoire de Provence 8cde 
Languedoc en ont parle, audi bien que quelque* 
Hiftoricns Eipagnols Zurita , Diago Mariana, 
Catel Bouche ont trouvé cet adc fi digne du 
public, qu'ils lont laporté dans leurs ouvrages. Cc- 
lui-lâ dans Thiftoire des Comtes de Toukmiè pi. 
vis. 6c celai-d dansThiftoiie de Ptoventemàu 
%» p. 105,. 
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Quand la Comte de Provence fut dcmem- 
brée pamn les enfans de Bofon, la portion de 
Rotbbld n*avok aucun nom particulier, qui la 
diftinguât du rcftc de ce païs.En eflèc ce Prince por<« 

toit limplcment le ticrc de Marquis ou de Comte, 
de même que Guillaume fon fils. Il eil vrai qu en 
ce iîede.là Avignon étant lous la domination 
4e divers Seigneurs, les uns fc qualifierenc Com<« 
tes de cette Ville , &c les autres Vicomtes* Les 
Comtes de Touloufè auuit recueilli cette contrée, 
prirent le titre de Comte de Provence. Le premier 
qui le porta cft Raimond de St. Gilles dans une 
chartrede Tan 1088. publiée par Catel , &c depuis Cacdp. 114, 
lors Tes fuccefTcurs prirent prcii|ue toujours cette 
qualité. Mr. de Gapfridi prétend , que dez le 
mariage d'Eme avec , Guillaume Tatllafer ce païs 
prit le nom de Comte de VenailHn mais Scbaftien ^.^^^^ . ^ 
Fantoni Canuc,hirtorîen particulier de ccccc Coai- comcc'dQ 
le, qui a recherche pins curieufcmenc fon ori- Vcnaii; 
gine , nous alTure que ce ne fut que vers l'an 
I 3 , qu'o^ commença de Tapeller la Comte de 
Venaiflm. Audi on ne trouve pas cette denomi-* 
nation avant ce tems - là. Cependant comme 
aujourd'hui il n eft connu que fous ce nom , je crois 
Que le Leâeur ne deiaprouvera point , que je 
donne le titre de Comte deVenaifTîn à tous ceux 

aui lont poilede auparavant , pour les diilinguec 
'une manière plus convenable. 
Aotbold fut donc le premier Comte- de iVi 



f 
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Vena!f!in.Dc fon tems les Sarrazins du château 
de Fxaxincc secanc jeccès dans les campagnes 
voiiines, enlcvorent beaucoup de bcftiaux&d ar- 
gent, 8c firenc des efdaves. Une femme d une 
excellente beauté étant tombée au pouvoir d'Ai- , 
mon l'un des Commandaus des Sarrazins , un 
autre plus pui(T;inc que lui, la lui enleva de 
vive force. Ceccc adion irrira fi fort Auiion , 
quilrourna le dos aux Sarrazins, & fe détermina 
à metcre ce château entre les mains des Chré- - 
tiens. Pour venir à bout de fon deilèin, il crut au il 
n'y avoit que le Gomte Rotbold qui pût le rairc 
reuilir. En effet il fe rendit auprès de ce Pnncc, 
fe confia à lui, Se il tira parole de ne découvrir 
cette entrepnfe à perionuc , non pas même a la 
ComtefTe £aa epoufc. Rotbold pour ne pas lait- 
ier cchâper une occafion fi avantag^ufe , qui 
pouvoît procurer le repos à la Provence , Técouta 
favorablement, &: lui fit de belles promcfleSy 
gourvi^i cju'il lui fut fidèle. Sur ce projet le Comte 
îans différer davantage, pria les Seigneurs des 
envKons de (e rendre inceilàmment au lieu qu'il 
leur a/Iigna , pour lut donner du fecours dans une 
Q&ire très -importante.» donc Qne leur déclara 
pas le fccret. Ardouin Seigneur des. Valées prés 
de Suzc , & quelques autres Seigneurs mirent 
d'abord des troupes fur pied, & fe trouvèrent 
au rcndevous. De-là ils marchèrent avec Rot- 
bold y èc àanc amvés. en vue du Ftaxinet, k 
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Comte leur dic ces paroles*, "vous i^oicj^mes frères 
dans les terres des SarrazAns , // efx tems de 
combatre four le falut de "votre ame, A ces 
mots ils attaquèrent genéreuièment ces Barbares , 
& en firent une fanebnte boucherie. LaCronique 
du monaftere de la Novalai(e qui raporte cet 
exploit, ne dit pas que Rotbold ait pris cette 
Fortereffe , ce qui nous inlmiic tacitement 
qu elle ne fut p is ciiiporcée. Cela cft d*autant plus 
^ vraifembiable , que nous avons vu ci -devant 
qu après cette expedition,&: en ran97x.GuiIlaume 
Comte de Provence firere de Rotbold, alla for- 
cer les Sarrazins dans leur Château, 8c quillei 
extermina entièrement. 

Rotbold après avoir ainfi fignalc fà valeur con- 
tre ces Infidèles , pafTa route fa vie dans une 
profonde tranquilite. Il ne nous refte de (es au< 
très faits, mie quelques donations qu'il fit au3C 
Eglifes. Il donna fan xoox. à TAbaïe de Monc- 
majour le lieu de Permis , &c à celle de Cluni, du 
vivant de St. OJilon qui en ctoit Abé, le Châ- 
teau de Piolenc. Ces deux donations que mon 
pcrc a raportèes , font foufciitcs par Adélaïs 
Conitedc de Provence, ÔC par le Comte Guillau- 
me fbn fils. Bouche tome i. p.843' a prétendu 
inférer de cette (bufcription, que Rotbold qu il 
croyott être Comte de Forcalquicr , é-oit hom- 
magcablc des Comtes de Provence. Mais cette 

omierc de foufcrire les Chartres écoit plutôt uu^ 
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u(àge de ce tems-là, qu'une marque de haut 
domaine. En efFcc loi fque Guillaume I. Comte de 
Provence reftima Tan 991. aux Religicufes de 
St. Cefeirc quelques domaines, qu'il leur déte« 
noit prés d'Arles, il fie foufcrire la chaitrc au 
Comte Rotbold; Rotboldtts comes voluit, 
AxquE FiRMAViT. Arles n'ayant jamais été 
fous le pouvoir de Rotbold , ni de Tes décen-* 
dans. Jérôme Blanca au laport de Çatel dans 
ion hiftoire des Comtes* de Touloule p. 184* 
dit qu'il y avoir de deux foires de témoins, les 
. uns apelles Vijorn Çf Auduores , qui croient 
prefcns à l'adle , &c les autres confirmai ores , qui 
ny étoicnt pas prcfèns. Cetoient, dit-il, les 
grands du Pais , qui vivoienc alors Patent tores 
& SJcci, Rotbold ne mourut qu'après Tan 
1008. On le trouve prcfcnt cette année là à une 
donation faite à Montmajour. £^0 Aicardus 

locS. ^Q^Q ç^^^ ^^^Q M V l 1 I. Slgnum RoTBOLDI 

camitis. Il fut marié à Hermengarde- EimildQ - 
on ne fçait pas fi ces deux noms . ont 
été portés par une même pcirfbnne, (êlon Tu* 
{âge de ce fiede, ou s'il a été marié deux 

fois. Quoiqu'il en Ibit Rotbold ne laifTa d'Her-» 
mengame qu'un fils apcUé Giallaume, ëc une fille 
apellée Eme, 

YL Guillaume fut héritier de ibn pere , & porta 
le titve de Comte du vivant même de Rat-- 
l>old i il prend cette qualité dans 1 aûc de 
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rcftitutioii , que Guillaume 1. fbn oncle Comte 
de Provence fit l'an aux Religieufes de St. 
Ce£ure; VviLh^Luvs cmes filim Rotbaldi 

Cf* uxor fua Dîtlcia. Vvillelwus cornes 
Tolofanus uxor fua Ema firma'verunt. Et 
quoiqu'J ne foit mort quaprcs Tan 1014, nous 
ne içavons prefque rien de lui. Nous n avons 
qu'une donation, qu'il fie alors à TAbaïe de Se 
Viâer de Marfeille » de la quatrième porciôn de 
la valce Cagnane (bufcrite par Adèlaïs Comteffe 
de Provence fà tante. Vvillelmus filius 
Rotbaldi facto donationem fanéîo Victoria in 
comitatu Acjuenje m P^alte Cagnanam yde quarts 
farte , de um front e fi amen Ar^ Anm mxxi v. 
Adalax €miti£à f. WsiLLi.u\j^ cmes fiiiês 
Rotbaldi jfr. Une vie pour lemoinsde cinquante 
années devoit nous donner de plus grandes con- 
noifîànces de ce Pnnce. A peine avonsnous {çù, que , 
fon cpoufe ccoit apellée Douce, de laquelle n ayant 
point eu d enfatis , Enie fa iœur reciieillit fk 
luccefiion &: la tranfporta à Guillaume Tailla* 
fer Comte de Toulouîe fbn époux* Eme donna eit 
lan 1015. à l*Egli{è N. Dame de Correns celle 
de Se. Pons dans le Diocefe de Frejus, & en 
l'an 10L4. le monaftere de Sr. Vi6lor eut en don 
de cette Princcile de fon époux une métairie 
<ians le Diocefè - de Sideron. * ne raporte 
pas ces deux aâes^ le leâeur curieuxles trou- 
vera dans Hufipire des Comtes de Provcocci. 

p. 12.7. I2^« 
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^* Guillaume Eme laifTercnr des enfans qui leur 
fuccederçnc* Mais au contraire le P. Pagi lue 
les Annales de Baronius, fiCen Tan 998. rw^i 
a avancé que cecce Prinodie étant morte fans ca 
iaifler aucun , les droits qu elle avoit (îir ce Païs 
pafTcjenc à fon époux , que de la il priç ocafion 
de fe qualifier Couite de Provence. Le témoignage 
de cet écrivain doit pourtant céder à celui de 
tous les auteurs de Thiftoire de cette Province» 
quis^apuyent fur deux Chartres de Tannée 1024. 
èc io)o. tirées des archives de Saint André 
lez- Avignon, Scde celles de St. Viâordc Mar- 
icillc, qui aflurcnt quEme eut deux fils Pons 6C 
Bertiaud. Factum hoc dotalitium m menfe No^ 
uembn anno mxxiv. hgo Ema Comitijfa ^ et 
FiLius MEUS PoNTxus dono ifi dotaUnum ad 
Ecçlejiam S. Martini manfim umm , tn Ave^ 
niant Civitate. Emma Gmitijfa fubfcriffit. Sig-^ 
num Pont II. Signum Bertranni. 

Ego l^udlcmus cornes Provmcidy uxor mea 
hucta facto hanc donatjoriem ftnéfo Vicfori Çfr. 
Anno M xxx. Ego VviUelnms cornes hanc car- 
tan^frmavi^tefitùiàfqiêèffé^ rogavi* 

POHTIUS COMES FlLIUS ToLOSANI , ET fi£R« 
TRANNUS FRATER EJUS. 

ym Pons fut Comte de Touloufe &: de Venaiflîn; 

aparammcnt Berciand fut Comte de Venaù 
qnc. Une Chartrc d'environ l'an 1050. tirée de 

^oAcmajour puoît aiTe^ Iç defiçncr. Le nom de 
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Bertrand joint à la qualité de Comte de Venait 
que, la fituacion de cette Villedans la Comté de 
VenailEn» & le tems que cette Chartre a éce 
^ite y {ont des conjeâures aflez fortes pour nous 

perluader que c eft le Prince donc nous parlons, 
Guirpitionem fecemnt Guillelmus ^ filii fni 
in manu adonis fratris fui^ de monajieno Con- 
tes in Prdfentia Amdrici iffius loci frâfofiti^ fif* 
mmachi Alontismtjms , um Rodantis dominari 
njidetur^ Céuerwumaue fidelium Idtcùmm Ber* 

TRANNI falicet VenDACENSIS COMITIS-, 

tri Bajloni y Amelii fratris ejus. 

Pons 6c Bertrand furent témoins aux Chartres 
de Tannée 1024. &C 1030. donc je viens de 
parler. Pons inoumc Tan 1060. il avoir épouft 
Almodîs ou Adalmodie fille de Bertrand 6c 
d'Àmelie Comteilè de la Marche , de laquelle il 
laifTa Guillaume ÔC Raimond de Se. Gilles, qui 
furent fuccefTivemenc Comtes de Touloufe &Ç 
de Veiuiflin. 

lUimond de Se Gilles , félon Geofroy à Nfa- 
laterra époufa Tan io8o. Mathilde fiUe deRo^er 
Comte oe Sicile ^ Se en dernière noce Elvire 
fille du Roy de Caftille. Il forric de ce dernier 
mariage un fils apellé Alfonce, &C furnommc 
Jordain , en mémoire du fleuve de ce nom où 
il fut baptiié. Il avoir eu auparavanc un autre 
fils appelle Bertrand né d uae couche illégi- 
time, Sc qu'il legicima dans la fuite. Raimond 
mourut vers Tan xxoj. 
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XL 

Bertrand Xucceda à (on pere à k Comté de 
Toulonfc &de Venaîdln. Mattoonime il paflk 

en la Terre Sainte, 6c qaû établie fa famille dans 
rOnenr, Alfonce Jordain Ton frère recouvra 
ToLilouie fur Guillaume de Poitiers, qui s en croie- 
empare. Peu après qu'il eut été en poncfGoa 
des étâs de fa famille, il eut de grands differens 
avec Raimond Berenger Comte de Barcelone 
mari de Douce Comteflc de Provence. Les 
terres que ces deux Princes avoient en ce Païs, 
furent le motif de leur dcfiinion. Leur mésin- 
telligence feroit allée plus avant , s'ils ncuâcnc- 
été d une humeur pacifique» Ils firent donc ce 
célèbre acordlan 1115. dont j ay parlé cy-deflus^ 
par lequel il fut convenu, que chacun aurok 
une moitié des Villes d'Avignon, de Caumont» 
du Tor du Pont de Sorgucs , que tout ce 
qui eft enfermé entre lltcre , le Rone , la Du- 
ranceôc lesAlpesapartiendroità Alfonce, &touc 
ce qui eft environné des Alpes, de la Provence^ 
du Rône Sc de la mer mediterranée k Raimond 
Berenger , avec tout le droit qu*il pouvoir pré- 
tend le fur le rede de la Provence , qui eft en- 
tre le Montgenevrc , la Durancc, le Rone &C 
h mer. Ils ajoutèrent encore à cet aâe une 
fubftitution réciproque » en cas qu ils mouruflènc 
Ëuis enËms; 

XD% ne poude pa^ pTiis loin h connofl&nce,^ 

que j ay entrepris de djaner des Comtes de 
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Venaiffin. Ce que fen zy dit fàic voir très èvi- 
deiimieiiCiqae leur origine ne vient pas des Comtes 

de Forcalquicr , comme quelques - uns lont écrit. 
Le rcfte des faits des Comtes de Vcnaiflin n infliic 
rien fur la preuve de leur origine , & ces faits 
font £ unifoimcment raportès dans les hilloires, 
que j'aicru qu'il (uffifoit dcnreAer ace partage. 
Mais avant qué de finir cette DlilènaticMi , 
3 eft à propos de faire remarquer les armoiries 
des Comtes de VenaifTin. Ces Princes portoient de 
gueules à la croix clechée , vuidce 6c pomme- 
tce d'or, apellcc communément la croix de Tou- 
loufe. Guillaume Taillafer Comte de Touloulè 
aïanteu la Comté de V^iffin, a été k premier 
qui a (ait paroître ce fin^^bole en Provence. Ccft 
aparammcnt dc-là , que dans la fuite ces armoiries 
devinrent propres aux Comtes de Forcalquier. ' 
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TROISIEME DISSERTATION- 

DE L'ORIGINE. 

DES COMTES DE FORCALQUIER. 

OUS les Auteurs conviennent que 
les premiers Comtes de Forcalquier 
décendcHenc des Comcçs de Pro- 
vence \ mats ils ne font pas cout*à4aic 
d'acord da tems aue cette branche 
fe fepara de (a fouclie. La qualité de 
Comte de Provence > que les uns les autres ont 
porté dans le même iiecle^a caufè tantde confuiion, 
que tantôt on a pris .des Comtes de Forcalquier 
pour des Comtes de ProvencqfiC tantôt des Comtes 
de Provence pour des Comtes de Forcalquier. M. 
de Gaufddia cru quen Tan 950. la Provence fut 
partagée en Comte d'Arles , en Comte de For- 
calquier , entre un Bofon 1 1. & Guillaume , tous 
deux fils de Bofon L Comte de Provence. Que 
le premier eut la Comté d'Arles , 6^ l'autre Ja 
Comté de Forcalquier, 8c que celui-d n'a)ranc 

point eud'en^ d'Ariinde ion epoufc , toute U 

H 
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Provence foc rétinie & partagée de nouveau par 

Je Comte Bolon II, lequel ayanc eu de Conllance, 
Guillaume &: Rocbold , il donna au premier la 
Comté d'Arles , 6c tout ce qui cil au-deça de la 
Durance*} &c àTaucre la Comté de Forcalquicr , 
te tout ce qui eft encre la Durance 6c le Dauphiné. 
II paroîc donc par le ccmoignage de cec Ecrivain , 

Iue la rrovcncc fut partagée deux tois en fort peu 
e tems.Qiia la première diviïîon Guillaume mari 
d'Arlindc a été le premier Comte de Forcalquicr , 
& qu'au (ècond parcage Rocbold a écé locigine de 
ces Comces. 

IL ' Bouche qui avoir prévenu Gaufridi en ce (èn« 
Bouche rom.r. timent, prétend encore que cet Etat ait pafle dans 
40. ]^ mail on des Comtes de Touloufe, par le moyen 
de Guillaume fils de Rotbold , qui étant mort ians 
lairtcr des enfans de Douce fon épouife , tranfporra 
ia Comté de Forcalquicr à Eme fa four femme de 
Guillaume IIL die Taillafer Comce de Touloufe, 
donc le fils apcllé Bcrcrand J. de Touloufe com- 
menijal an 1014.de polTeder cette Comte. Il tâche 
d apuycr fon opinion par un ad:c d'hommage, que 
Guillaume dernier Comce de Forcalquicr pafla de 
fa Comte Tan i i95.en faveur de Raimond Comte 
de Toulou{e,& par un aétedeTan 1x51. où l'on 
domie la qualité de Marquis de Provence, &: de 
Comte de Forcalquicr, à Alfoncc aufli Comte 
Fanr. hift. du dc Touloulc dc la mailon - d'Anjou. Fantoni eft 

^T'i?!"^* aufli dc ce fentimenc, qucla frovcûfiefutdivilcc 



Digitized by Google 



PES Comtes de Forcalquier jf 

ÇA Comté d'Arles , SC en Comté de Forcalquier» 
encre Guillaume 1. dC Rocbold enfans de Bofon ,à 
caufc, dit-il, que le Roy Conrad eft qualifié Rhx 
Ai AMANORUM ET Prov I NC î A R ! ^ M , cntcndanc • 
par ce mocPROviNCiARUM , la ProvQiçe onencak 
&c ia Provence occidentale. Mon pere qui le pre- 
mier > ic avant ces Hiftoriens avoir traité* cettç 
matière, avdl cra auffique Rotbold écoît lafbuche 
des Comtes de Forcalquier , &: que Guillaume foa 
fils avoit eu d'Aleiris ComtefTe de Die féconde 
époufe, Bertrand Comte de Forcalquier, d'Ambrun 
& dcMontfoct, Geofroy Guillaume, lefquels ca 
Tan ioi7xlonnerent par leconfeilde Rado Arche- 
vêque d'Ambran, en prefence d*Aftorg Evcquc de 
Gap, & de Geofroy Evéque de Nice, aumonaftcrc 
St. Michel de la Clufe en Piémont certaines terres 
fîtuces en un lieu apellc Yilarsnaafrcy, avec i'Egliie 
Se. Denis àL St« Gai. 

[Toutes ces opinions fè détruifcnt par lesades III» 
que ces Princes ont faits. iLa datte de la do^ 
nation que le Connure Guillaume y àc Arfînde {on 
époufe firent du lieu de Pertuis , a TAbaïe de 
Monanajour prife par mcgarde de Tan xiii, 
du règne de Conrad, qui répond à l'an 950, 
que mon pere a été le premier de publier » a 
été le fondement de cette équivoque. Ceux qui 
ont fiiivi cette opinion ^ comme BotKhe Ce 
Gaufridi Font établie, fur ce que dans le cems 
qu ils lupoicuCy iuxY^iC cette iauilc datte ^ que 
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Guillaume Arfînde conrradoient , Bofon étant 
Comte de Provence, il Eilloit néccfTairemenc qnc 
Guillaume tue Comte de Forcalquicr* Mais ces 
Hiftoriens n ont pas ob£brvé lafautCjquis'eftgliflee 
en cette datte de la part de rimprimeur,qui au lieu 
de mettre anno xlh. mit anno xin. com- 
me j dy remarqué en la page 15. Bouche en avoir 
eu lèulemcnt quelque fonpçon, & ne lavoit pas 
aprofbndi 9 s'il eue ferieuicmcnc retléchi là* 
oeflus, ïl auroit découvert que {"Evéque Ingilran, 
dont il eft parlé dans cette Chartre, auroit 
dû gouverner TEglife de Cavaillon , depuk 
Tan 950. jufqu environ Tan ion. quil paflâ , 
félon lui, à rArchcvêché d*Aix. Ce qui trouve 
littéralement détruit par une Chartre confcrvéc 
dans les Archives de St. Viâor, qui nous iuftific 
que Vvalcaud ctoit Evcquc de Cavaillon le 
IL. Mai de l'an 979. Et le Comte Guillaume 8c 
Arfinde n ont fait la donation de Pertuis, qu'au 
mois de Juin fuivanr. Ef^o V'valcaudus Caval- 
licenjis Eccleft.z Prdfal ^cum comfilio feniorts met 
Chonraài Régis inciiti y Adarchwnss VvUUlmi ^ 
& c, FétSa efi bâc donatio jivenione iv. Idus 
Adaii anm dcccclxxviih. inàiSime vu. On 
)uflifie encore cette même faute par Thifloire 
de Moncmajour, pai les Annales de St. Benoît, 
Mabii. rom.j. raportent cette donation à l'année xlii. du 
p. 6;i. rcgnede Conrad, & non pas à la xiii. LarefU- 

cutioa de cette datte eft aufU fortifiée par une 
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donation faite cette même année 979. a Hugues 
Blavie,qiic jay raporté en la page 18., où ce 
même VnncccdqimhRc Ad.^r(ff4ts de la Province 
dArles* Qualité que les Comtes de Forcalquier 
n ont jamais portée. Il paroît de plus ». que Ja 
Provence ne fut pas partagée entre les enfàns 
de Bofbn , puiique nous avons vu en la page 
15. (câion XI. qiien Tan 981, 6i ài\ vivant de 
Rotboid prétendu Comte de Forcalquicr , GuiU 
laume I. Comte d'Arles tenoit (es afTcmblces 
générales à Manofque, qui ell Tune des princi- 
pales Villes de TEtat de Forcalquier. U eft auffi 
prouvé, que Guillaume fils du Comte Rotboid 
vîvoit encore Tan 1014, à laquelle année Bouche 
admet pour Comte de Forcalquicr Bertrand de 
Tonlouiè , & que l'an i o o. ce Prince & Pons foa 
frère furent prelèns a une donation, que Guillaume 
Bertrand Comte de Forcalquier fit à St.Viclor de 
Marfcillc de quelques domaines fituées a Sifteron. 
Ce qui nous juftme que Bertrand de Touloufè 
n*a jamais eu cette Comté, puifquM eft témoin 
a la donation, que Guillaume Bcniand Comte 
de Forcalquicr fit cette annce-là à St. Vidor, des 
biens iîtués dans la Comté de Forcalquicr. 
L'aâe que Guillaume dernier paffa Tan 1195. 
avec Raimond Comte de VenaifTin , n'el): pas 
un hommage de fa Comte , ce n eft qu une ligue 
oftenfive defFenfive , &: un département réci- 
proque des échanges, que icuti ^ciç^ avoieut 
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fait de quelques fierres cncbvées cUos les Ef&s 
des uns 8c des autres. C^e fi en Tannée 1x51. 

01 i donne à Alfonce Comcc de Touloule ic 
titre de Comte Forcalquier , ce ne peut être 
qu en conleqiicncc de la donation de cette Conate, 
que TEmpereur FridericII. avoic faite l'an 
à Raimond le Jeune Comte ^e Touloufe y Se ac 
Venaiflin , k qui Alfonce Coà gendre avoic £uo- 
ccdé. L'Empereur ne feiaiffa porter à faire cette 
donation , que pour fe venger de Raimond 
Bcrengcr Comte de Provence, de Forcalquier ^ 
à cauiè que ceux d'Arles s'ctoient déclarés pour 
Berenger contre lui, fiiivancla Charcreraporcée- 
par Bouche tom. 1. p. 145. Enfin il y a lieu 
de douter fi cet Hiftoricn eft finccre ^ lorfqu'it 
dit qu'on avoit donne la qualité de Marquis de 
Provence, de Comte de Forcalquier, à Alfonce 
Fane. hift. du Comtc dc Toulourc dans un acte de Tan 1151^ 
Comcat vc- c^r nous trouvons dans Fantoni trois aâes panés: 

aaïUin. parc, i a # \ a r» • ' n 

^ p.i<;7. xi4. même année» ou ce même Prince neit qua« 
lifié que Marquis de Provence. La qualité de 

Roy DES Alemans et des Provinces, qu on 
doiinoic à Conrad , ne doit pas s'entendre de Ix 
Province d'Ailes , & de Forcalquier. Si cette 
raifbn avoit lieu >la Provence auroit été diviiee du 
vivant deBofon, puisque dans la donadon faite 
à Montmajour fan 9^1. par Gence» où aflifte^ 
renc Bofon 8c Confiance fon cpoufè, le Roy 
Conrad dl (qualifie Rex Alamanorum vel 
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Provinciarum. Cequi eft dit dans un tëms» 
où il ne s ecoic encore fait aucun partage de la 

Provence. Il ne feroic pas difficile de rapoiter 
Liantîté de Chartres pallecsencç Pais cy, ou Ion 
onne indiiFercmmenc à Conrad 6c à Rodolphe ion 
fils, la qualité de RoyrALAMANoauM et Pro^ 

VINCI ARUM, &: de Roy Al AMANORUM ET PRO- 

VINCI.C. On en trouvera fiiffi&mmcnt en cet 
ouvrage pour juftifier ce fait. Cette variété eft 
une marque de l'nfagc de ce tcms-là peu circonf- 
ped , plutôt (ju'unc équivoque des Secrétaires. 
Il eft aifè de comprendre qu'on auroic parlé 
plus juftc , fi on eut cait Régnante Conrado 
Rege Alamanorum e t Provincialium, 
comme on fie Tan 1045. ^^^^ Chartrc de 
St. Viélor. Faâ-a donatto fuc anno m xlv. Ré- 
gnante Anrïgo Imperatore Alamanorum ^ Ro-, 
manonm » ^urgondionumque ^ atque Provin-* 
cialium. 

Quant à la donation de l'an 1017. du lieu 

de ViLiismafrey , où Bertrand eft qualiHc Comte 
de Forcalquier, de Montfort d*Ambrun , 6^ 
fils d'Alciris Comtefle de Die , &: ficrc de Gco- 
froy 8c de Guillaume» donc tous les Hiftoriens 
font mention , elle eft très - certainement une 
pièce de mauvais aloi. Car il ne paroît aucun 
aâe avant & après lan 1017, oii les Coinces 
. de Forcalquier aycnt porté la qualité de Comte 
. de M(^(foic nid'Ainbrun. hà, qualité de Comte 
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de Força Iquicr ne paroît pas non plus aux Char- 
tres de ce cems là ; Forcalquier n étant alors 
connu que fous le nom de Château de Forcal- 
quicr , éc cette contrée de Provence portoit le 
titre de Comté de SifteroQ,Qualification qui fub- 
Tp.^z4z. fi^^oic encore en loéS. %>evata ^eifitmula 

mine Balda cconcedit Ecclefiét fub Lajiello quod 
Dulgo Paracolus du uur G" c, m dotem de honore 
Jtio qui efi in Sistaricensi comitatu, 0* in 
temtorioqHod dicitur Petroxinm anno m lxviii. 
Ce n cft pas que Sifteron ait januis été Comtc,mais 
cetc econcrce étoic apellée ainfi par laporc à TEvé* 
ché de Sifteron , ou elle eft fitucc. La première 
Charcre 011 ces Princes onc poicé la qualité de 
Comte de Forcalquicr , n eft que de lan 11 10: 
ton CCS celles qui la précèdent juiqu'en iioi.. 
incluiivement, font marquées du titre de Comte 
de Provence. Mais fi ce Bertrand qui fê qualifie 
Comte de Forcalquier Tan 1017, écoit le méme^ 
ainfi que l'aflure Gauftidi , que celui qui fit une 
donatiOii Tan 1 044.^ l'Abaïe de St.Vidlor, pourquoi 
dans cet adc , aulTi bien que dans piuiicurs autres,. 

au il a fait avant après, nauroit-il pas cx)ndnué 
e prendre cette qualité ? d'autant mieux que 
dans laâe de 1044. ii eft fait mention du Châ- 
teau de Forcalquier. Rado Archevêque d'Ambran^ 
Aftorg Evcgue de Gap Geohoy Evcquc de 
Nice, qui lont nommez dans la donation faite 
au mouaftere de k Clulè , fout des témoins iupolés» 



Digiii^LU Google 



VIS Comtes de Forcalqi^ier; 

Les Auteurs de la Gaule chrétienne > qui ont eu 
coiinoiflànce de cerce donation , n ont eu garde 
d admettre Allorg poiii" Evcquc de Gap , ils ont 
mis Feraud depuis Tan 1014. julquen 1^45. Il 
cft vray qu'ils ont placé Rado parmi les Ar- 
chevêques d'Ambrun y mais ils lui ont donEié 
rang entre deux Ismidon , aufli bien que Cho- ^^^^^ 
lier qui a encore placé Allorg Evêquc de Gap udquc du Daa- 
en 10x7. ^^^^^ deux Ferauds , l'un vivant en P^-^°™- 
10L4. Se 1 autre en 1040. Jofrcdi a fuivi 1"^ '^jôfrcâ. 
mêmes traces » ayant mis Geofroy Evêque de hift-deNice,; 
Nice en 10x7. au milieu de deux Evéques 
apeliés Pons, dont le premier vivoit en 1017. 
ck: le dernier en 1050. De là vient que ces trois 
Hiiloiiens pour placer ces trois Prélats , ont fur 
la foy de cet aàc fait deux Evéques du même 
nom à chaque Diocefe , oii il n*y en a qu'un. 
C eft-à dire , qu a celui d'Ambrun ils ont admis 
Rado encre deux Ifinidon y à celui de Gap , Aflorg 
entre deux Feraud^ i 6l à celui de Nice , Geofroy 
entre deux Pons. Ces obfervations luc paroiffent 
fi (olidcs , qu'on ne ç auroit difconvenir que cette 
Chartre, bien loin ae donner une grande lumière 
de S état de ce Jiecle ^covcms àit Bouche , tome 
X, p. 60. n*ait extrêmement embroiiillè les Hif-* 
toricii'j. Ainfi je puis affurer que Rotbold n'a 
jamais ccc Comte de Forcalquier , ayant eu Icu- 
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des Gxnces de la hanrc Provence, qui dans h 
iuite poru le dore de Comte de Forcalquier* fe 
commencerai cette branche par Guillaume ifils 

de Guillaume II. ConiLc de Provence , de Ger- 
bergc, en confequcnce de la dilpofition de fon 
pere , ou de quelque acord £uc avec Gcofroy, 
6c Bertrand 1. Tes frères Comtes d'Arles. 

GuiUauine doit donc tenir le {dernier rang 
parmi les Ccmces de la haute Provence» ou de 
Forcalquier. Il porta quclcjuc fois le nom de 
Bertrand conjointement avec celui de Guillaume , 
& quelquefois l'un , ou l'autre fcparcment. Cette 
duplicité de nom a produit tant de confiifion, 
ne plufieurs ont'cru que c'étoienc deux Comtes 
iffcrens» I>eux donations en faveur de TAbaïe 
Saint Viâor, dont Tune a été faite par TEvêquc 
de Silleion du confentemcnt de ce Prince, 
& l'autre parTEvcque d'Avignon foufcrite par 
1 epoufe de Guillaume Bertrand , éclaircilîcnt 
tout -à- fait ce point d'hifloire. ££0 Ceraldus 
gr^iâ *I>€i GifiHaricenfis EfifcnfiêS ^ cumcon^ 
JUio fif *vidmtMte ^Ekméni Vvillelmi Ber- 
TRANNi Comitis ProvincU^Çf Comitiffe fuA 
uxQï is , Aono fancio Viàori ^# Faéia hénc d<h 
natioanno mxxxv. 
Ego Rojiagnm Awnionenfis Efifcefus dm 

RÏUM CasTRUM. Vxm»^ VvLLEtMl &RTRANNf 
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Guillaiitn&oti GuiUanme Bertrand commença de VL 

rcgner en 1030, dans le mcmc tcms que Geo- lojo. 
froy & Bertrand fes frères commencèrent à 
régner dans la bafle Provence» Durant ion règne 
qpi fiic aflez long , il ne s'ocupa qaà faire du bien 
aux. maiiôfis Religieuiês , &c principalement à 
f Abaïe Sr. Viâor de 'Marfeille y à laquelle il Rt 
donation l'an 1030. de deux terres ficuccs dans 
les dépendances de Siftcron , en un village apellc 
uiu^Jomms. Ce Prince donna ces deux domaines 
par dieux- diâèrensaâes conçus en mêmes cet mes 
(oa dansi'wi il (ë die Guillaume, bc dans Tautre 
Bèrnrand. ) La donation où itfe dk Guillaume eft 
foufcritce par le Comte Pons & par Bertrand fon 
frcrc fils de Guillaume Taillafer Comte de Tou- 
leufe. Ce qui prouve ce que j'ai dit cy-dcflTus , que 
Bertrand de Tonloufc n a jamais eu la Comté de 
Forcalquier, puifquil eft preiènt aux donations- 
que Guillaume Bertrand Comte de la haute Pro-r 
vence fàifoic des domaines (îtuésdans cette Comtés 
Ego I L L E L M u s Comcs Provwcu uxor me a 
Lttcia f^.cto hjinc dorLinoncrn fanBoVicîori mo- 
najiern AJaffiUenfis , umm vtdelicei manjumy 

Juem'QxaÀif komo mmine I/merandm in inlla^ 
tUSOMNiS m- COMITATU SiSTARiCOr PoSo: 

donatio anno ab incarmto Domim u xxx indic^ 

tione XIII. Régnante Rodu/Jo Kege AUnnanorum 
ftH P 11 o V î v c I yF . E^o w I L L E L M S Comes hanc 
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tefUhufque fuhnixis jirmare rogavi, Pontius 

(JOMES FiLXUS TOLOSANI F. ËERTRANNUS 

Frater ejus F. 

£^0 BeRTrannus Gmes ProvincU facto do^ 
nan&nem SanSo ViHeri momf erii MaJJdtenJis^ 

unum videltcet manfum^ qucm excoltt nomme 
Roihaldus in 'villa Ausomnis in Comitatu 
SiSTARico. Facia donatto anno ab Incarnat ione 
Dominé M x>aL,Jnd.i^. Régnante Rodulpko Siège 
hUmanorumfeu Prov i ^ciA.Ego BeRtR annus 
Cornes hétnc cartam fcrihere mandavi^ & mantê 
fnfria fimuevi^tephufque fulmixis firmarerogavi. 
*,Tj L'année fuivante Guillaume donna encore à 

jQ^j^ * cette Abaye , deux ccrres au terroir de Picrrcfen , 
xo3<î. de torcalqueiret. Il refticua l'an ioj6. avec 

Lucie fon époufc , à l'Abayc de Cluni une pro- 

f rieté au Dioc^e de Riés apellée Seprfons , ou 
héritage de St.Mayeul. "^illelmus noMisfinms 
Cornes LuciA ejiisuxorredduntCluniacoka»- 
redit ai L m janBt ALijoli ^ fctlîcct Diliadam &* 
Septcmfontes , in Épifcopatu Rcgenjl Jua?n, 
Aùium apud Fodiolsm^^ monajiertum anno Jn^ 
camatitmis m xxxvi. Geofroy tc Bertrand iès 
frères Comtes de Provence » comme nous avons 
vû, firent lan lo^é. une femblable leftitution 
con(5Uc en nicmes termes.Guillaume ficaufTi prefcnc 
à r Abayc de S. Vi6^or , pour fliirc prier Dieu pour 
Tainc de Guillaume fon pere , de divcrfes terres 

i^yeç TEglifè Saine PromaiTe* Cet aâe^ fut faic 
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folcmncUcmcnt Fan 1044. en pre(ènce de plufieurs 

Evêques Bertrannus autore *'Deo AdarcLwy 
Jhje Cornes Frovtncu cuftens refaurare locum 
in CoMiTATu SiGxsTEjiico yî/jww/>^ temtmo . 
Castelli, qifodnmtnant Forcalquerium in 
honore fanSi Prmacii , fro remedio anima mea, 
Cf uxoris , ae filimwn , ac genitoris mei 'wil- 
LEMi Jlve gemtricis mcA ^ eundem locum atque 
Ecclejiam m burgo &' terris , quA funt me a fof- 
fesfioms jurAfaternahétreditaîïs^in circmtH îfftHS 
EccleJiA^ monafierio apud Masfdiam furJaio^ 
dono & reddo ad fosfiaendum. Faâa dmatio anm 
Incamationis ^ominica m xliv. Henriço Rege 
Régnante. Bertrannus Adarchio Jive Cornes 
donatorf, KajambaldusArelatenfisArck icptfcopus 
f, Petrus ArcLtepifcopus Aquenfis f. Stepianus 
Jififcopus Aptenjis f. Franco Eptfcopus Carpen^ 
totatenjîsf. Petrus Epifcoptês Vafenfis f. Vdd^ 
ricus Tricafienfis Eptfcopus fir, Ghraldus 

EpiSCOPUS GiSlSTARlCENSlS FIRMAVIT. Do- 

nation qui fut confirmée environ l'an 1060. par 
Guillaume 6c Gcofroy fils de ce Prince >ôC écrite 
^ fur le même parchemin, immediacemenc après 
cet aâe primordial. 

Outre tousi jces bienfaits, le monaftere Samt. ym» 
Viftor fc prévalut encore de la libéralité de Guil- 
laume par la donation , qu'il lui fit de la moitié des 
Eglifes bâties dans Manofquc , &: celui deMont- 

majour de coût cp quil potTcdoit dan» Pcrcuis* 
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J^^Bertrankus Cornes five MmchmEfûmfmm 
dùmnwMchis StuVi&ms m.CoMiTAira Sista-* 
Rico ^ m inlUi^d dicittur Ad^ntéofcdL , medietar 

Ecclejiunm. in t^fa v$lla cmjiméiarufn^ i-aàia-^ 
caria m l. 

BxRTRANNUs Com^^s^ dorto fanHa- Fe$rù 
Aiornismalmrali^pêid de mea hofume^y^ifuiihmm > 
ek in Comitéitu Aquevfe , in^ yilU ép$s mmimmt^ 
Pî-rtuvo. (extam péf^tepfài videlicet de Zhcmo ^ 
quod V^vilLlmiiS de CucL,orio lenet per mr.B'?K^ 
TRANMtTS Cornes firmjvtr. Apres ces deux ades, 
rous ne crouvonsplus<riendesaâïons<le Guillaume 
Bertrand y & nous ne fçavonS' pa» même en 
c année il deceda; 
l]^^ Giiillaume fut maiié deux fok» Il kiflâ de & 
première époufi apcllcc L.iicie , ^ non poinf 
EkiLarde Ebe(ê , ainiî qa a die WL de Gaufridi 
Guillaume H. die Bertrand comme fon pcrc &C 
Geofroy* De Thereic Ci féconde é^oufc fille de 
Ramire Roi d'Aragon , il n'eut pomt d'en&ns. 
^ Guillancne Bertrand IL èC Geofroy furent par 
^^'^ indivis Comtes de h haute Provence , & en partie: 

d*Ayignoii. L'un & laucre donnèrent a l'Abaye r 
de Saint André quelques droits qu'ils avoienc 
dans le lieu de Mayranicis. JLade fut foufcrit 
kfeniéatt r. Adélais époufe de Guillaume Bertrand, &; par* 
dftia Rivkw, * Gcofto)r Comte d* Arles leur onde. Nos Petmf '^ 
& Cuiraldks Palltoli donamis mcnaflerio Sti^- 
Andréa Andeonenjis montis cum conjilio fenio^ 
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rfmnofirotsOfi GmLLT.L^n Bërtraivni et Gauu 
>FR£iDi fistrir ejm Qmùim^ Sunt iffe res 
m Gmtmu Anmkmenfi m nntU oua nwcatur 

^rz^llcrium. Et nos dtàïi Comités (juillelmus 
Bertranni ET Gaukredus ■/9'#f/fr meus dona^ 
mus faruer etdem monafierto renjum^ quem 
hatere 'videiamur in làUo Mairanegas. A&unn 
pMicè in mmafierio fnuttâo Sti. jindrt£^ 
fimmtum fer mumm Dimini Guillecmi Ber-i 
tranni et Gaui REDi/r^^/w ejus Comitum 

AvENIONENSÎUM. AfîffO ML Al3ALAx UXOT 

OjilleLmi BertranNi Comitts dedu &' 
Rofiagnus A'uenimertjis Efifcefiêsf, Gaufredus 
Arelatenfium Ornes fSwi^us MùfMchus fcrip^h 

Quoique u datte de cette donstioti i&k impâriakc, 

elle ne çauroic être avant Tân 1050. ni après Tan 
1063 . puilque Guillaume Bertrand leur pere coii- 
tradVoic encore en cette anncc-là , & que Gcofroy 
Comcc d'Arles leur oncle « qui fiic ccmoia à cec 
afte, ne mourut qu'en rannéc lo^j. 

Ehi rems de ces Princes , il fut tenu un Concile XL 
à Barbara , qui un iief dans la Comté de 10^0. 
VcnaiiriQ , où Benoît Lcgat de Nicolas II. confirma t 
la donation de TEglife St. PromvtfTe , qu'en l'année 
1044. Guiilaunie Bertrand LavoitfaiteàSt.Viâor) 
&: dont j'ai parlé en lafeââoH vu. Guillaume & 
GecM&Ojrfes Utià confififineTefit àeaffieet ââedâliiv 
cecte afftmbtée. Cote mimssktxi eft inlêrée àl 
la £n de la donation. Ëlic conuïïCûGc àufli-tôt 
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après ces quatre mots qui forment la fbufchptioa 
de l'Evéque de Sifteron » &c qm termiDent l'aâe 
de Tan 1044.GERALCIIS Episcopus Gisistari- 
CENsîs FI AMAviT.-^ Damifto Nicùloù Papa Rth 

piAïio Bencdictus ^ mulris p}\uiidam donmiomm 
expiais dîcbus , hu\usmodt cartam fan do 
■Viéfors JSdanjn juts donarutt vel firmavtt, Aéia 
fMiea in Concilw apud "Barharas. Ego 
LELMUs & Ega Gaufred '^comités &* Mar- 
chiones ProvincU fin pr^firi Bertranni éoc 
donum five reddittonem^ o^am pater mf:er fecity 
7n.iuîhiis propriis firm.tvcrHnt, hercnganus jilius 
^Mcreng^ant 'vicecomitis donavii & VvtUcU 
miis de Venafca Jirmavtt. 
XII • Tous ceux qui ont parlé de cette confimiaaon ^ 
8cde la donacion qui lapccccdéCy n'ont pas pris 
p. 6j & aux garde que c ctoient deux aâcs pâflèz en divers 

Iccandcs cor- O - ■ r r ^ i • 

icd:ons iur ce ccms, quoiqiie iiilcrez lur un même parchemin. 

*^P"*» Ils fonc écrus fi prés Tun de l'autre, que les Hit. 

toriens ont cru qu'il n'y en avoit qu'un. Le 
fitermer efl: la donation , que Bertrand fit Tan 
1044. fie l'autre eft la conâmiation iaite par 
Guillaume 8C Geo&oy fes jfils , du tems du Pape 
Nc iIasII. qui commença 1 0:1 Pontificat Tan 1059. 
6C le fi lie l'an loéi. Le défaut: d'attention que 
les écrivains ont donne à la leftire de ces 
Chartres , les a porté à datter Tune lautre de 
Fan 1044. £c à corrompre lextratt qu'ils en ont 
donné» Ceft de là q[ue mal. à propos ils ont pris; 
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ibcafîon de dire , que ces deux Princes s'étoien t qiu-- 
Itfiez Comte de Provence du vivanc de leur pere , 

qu'ils ccoienc morts avant lui5&: qu'ils n'avoicnc 
point laiffc d*enfans. A routes ces mcprifès , ils en 
ont encore ajouté une autre, qui cft d'avoir place 
Guillaume Bertrand Scièsdeuxfils parmiles Comtes 
d'Arles, candisqu'jls doivencavoir rang pamii ceux 
de la haute Provencer 

Guillaume & Geofiroy confirmèrent en 10^3. XIH.' 
au monaftcre de Cluni une donation, queBerengcr "'^J* 
Vicomte d'Avignon lui avoir faite. Ils rcftituetcnt 
â-l'Abaie de Moncmajour tout ce que Bertrand leur 

r:re Iuiavoit donné dansPercuis , âC ils ajoùterenc 
cette reftitution quelques domaines fkucs à Ma- 
nolque, dont ik lui firent prefcnt. Berengarius & 
Cibârgd uxor ejus Ç^cdant SanHo Petro Clunina^ 
cenfi hcclejïam Sl£. T^rinitatij Cafîri Pontis Sor— 

glA C5 6. VviLLELMUSGOMES Pro V I NClALl-S Ê?^ 

ejus f rater. ]o^Khï>\}S^jimo mLxiii. 

£^oGuiLLELMUSET GoTFRFDus Comites vcd^- 
dimm totum DECmvudevilU Përtuso, auod 
olimV'ATEK ïLLORUM dederoT HeoyfanSAmariét 

^ fancio Peiro w moriaftefmAdoniîsmaions^ad- 
jun'i^imus ad hanc n^'PAi lonem ^aa: lot m.^'.rsfoç^cum 
medtctate decirm de una medicîate ^^uam PateR 
nostëk. BëRtrannus dedU m vtlla qus dU 
chur Adanuafca, Çf p-opter hanc donationem^ci' 
fimus centam fdidatas à mmachis ipfitês mmaf e^ - 
rM.Sigffim Guillex^us et Gofredus Cornues^ • 
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banc donattonem fece/unt. CorrohrMio ch^rté^ 
n?eldonatïonis qf44m ^^/VGuillelmus infuire&a 
jnemria &UxoK sua^ nfMm& Filius eo- 
RUM,©' pr opter hoc mmachiMmtismjijoris iterum 

dedcrunt centumfoltd^itas. Bouche aux fécondes 
aditions fur le premier tome de THiftoirc de l^ro- 
vence p.iS.a fait paroître cette Chartrc d'une autre 
.manière qu eUe n eft pas» 8c au lieu dePATER illo* 

RUVI DEDERAT,il a mis AVUS NOSTER \<irtLLELMU$ 

DEDERAT.En eflfèc cette Chatcre eft relatives la 

iccondc de la fèftion vi 1 1, où nous avons vù que 
ce fut Guillaume Bertrand I.leur pere qui fît ce don 
à Montmajour , 6c non pas ler.r Aïeul. En confe- 
qucnce de cette altération , cet auteur dit que Guii* 
laume ÔC Gcofrojr ctoient fils de Bertrand U.Comtc 
de Forcalquier 8C petit fils de Guillaume , n'ayant 
pas fait réflexion, qu en la table généalogique rapor- 
téc Cil ce mciiic tome, il donne pour aïeul à ces deux 
Princes , Bertrand I. de Touloufe-, c eft-à-dirc, que, 
d'une mcpriic lia paûè à une autre , il s cil con^* 
fondu. 

XIV. La Maiiôn de .Guillaume Bertrand tomba en 

2uenouille. Il n'euti(Hkiélaïs Ton époufe , qu un 
k qui mourut jeurièV^ une fille qui porta le 
nom d'Adélais comme fa mere. Cette Princeflc 
fut ComrefTc de la haute Provence 5^ en partie 
d* Avignon , fut mariée à Ermeîîgaud Comte 
d'Urçcl de la maifon de Barcelone. Les décendans 
ne continuèrent pas à porter la qualité 
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dc.Comce d* AvigQon , qoojr qu'ils en ])o(reilaâèQC 
:iine partie. Nous verrons cy-aprés , queGuiUaume 
SI. Sc Guillaume IV. petits .fils de celui acor- 

^ercnt des privilèges à l'Evêquc , aux Confuk 
de cette Ville. 

Le Comte d'Urgel , quoique devenu Comte de' 
la haute Provence par k moyen de fon époufè y 
ût fbn fejour ordinaire dans ia Catalogne , ce qui 
eft çaufè que nous ne trouvons ptefque rien de^ 
lui en ce Païs-cy. Pîtton en IHiftoire Eccle(taftique P- 
d'Aix, raporte une chaïucoiiil ciï fait mention 
qu*Ermengaud 6c Adclaïs a voient vendu une por- 
tion de Pertuis au Chapitre de 1 Egliic St. Sauveur..- 
fDedi^ etiam decimam T>ominicatiir£ Omitis 
^iiom aûjmjtverum ah ipfo Comité 'Ekuew hxjx> r 
& Omitiffa Ad AL A IDE in cafira' Pertujus^ 
Ermengaad tcfta Fan lo^o.ôc le i^^d'Avril. Fraile 
Diago en rhiftoïrc des anciens Comtes de Barce- 
lone , témoigne avoir vu fon teftanient. Il die ^* 

2\x '\\ lailla la Comté d'Urgel à Ërmengaud fon 
Is aîné y & de Lucie fa première cpoufe , & 
Guillaume Ion autre fils quilavoic eud'Adélaïs,;. 
tout ce qu'il pofledoit en Provence, confinant en* 
Diocclcs , Villes Châteaux , «Sc le mit fous la 
tutelle de Bertrand Comte d* Arles. Ayant encore' 
laiffé de fon fécond mariage une fille apelice Sance, , ^^^^ 
U mourut Tan lO^r. Adèlaïs (à veuve le furvcquit 
plus de cinquante fèpt aiis , & paflà le refte de*^ 
jours en. Provence, Elle confionalan iio%^k- 
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Bertrand Evêque de Siftcron , TEglife de Saint 
iiirQ. Mari de Forcalguier ,ÔC en Tan iiio, elle , fa mere 
Adclaïs Scfon nls Guillaume reftiruerent à l'Eglife 
tàe Sifteron le Château de JLuis. Nous devons la 
connoiiTance de la première Chartre à Mr. de 
Peirefq , 6c de la iccondc au Perc Columbi,qui 
la inférée dans l'Hilloire des Evêqucs de Siftcron. 
£go Adalax T>ei gratta ProvincivE Conntijft 
confirma ijohis ^Domino 3« Efifcofo EccLeJum 
/anâi Marii FornicalqueriL Anm mcxi* 

Ego Adalais Comitijfk Fulcheuiensis 
imtermea Adalais & filius meus Vvillelmus 
Adarchto Prov incite concedtmuSy j4nno 
MCx. C efl icy le premier titre qui prouve la qua- 
lité de Comte de Forcalquicr^ui n ctoic pas encore 
çonftammenc établie , puifqnc Guillaume y prend 
le ciore de Marquis ou de Comte de Provence , 
que (es predecefjeurs avoicnt toujours porté. 
XVI. Guillaume III. en qualité de Seigneur dune 
portion d'Avignon donna à l'Eveque , aux 
Confuls de cette Ville une autorité abfolnc , 6C 
une entière jurifdiâion fur leshabitans, telle que 
les Magiftiats ont coutume davoir. Ce Comte 
étoit dune humeur fi violente , quil ufîirpa la 
ville de Pertuis furicmonaftercdc Montmajoun 
^L'Abé s étant pourvu contre lui par des ceniuies 
Ecclciîaftiqucs , le fit excommunier & mettre k% 
terres à Imterdic. Guillaume pour être rétabli alla 
à Vieime fan x x lo. fe jetu aux pieds de Calixce IL 
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tc ilrefticcHi cette Ville cnne Tes mains. La refti- 
tutîon faite il iFbt ab(bus , te (on état relevé. 

Giiigucs Comte d'Albon (on bcaii-pcre fe rendit 
caution pour lui envers le Pontife & l'Abé de *ic savoyc 
Adoncmajour. Bouche a infcré la Charcre. de ce 
rétabliflement dans fon i. toihe page 109. mais 
<x)mme il Tavoic publiée avec quelques fautes afièz 
notables , il Ta réparée dans iês dernières cor-- 
reâions fur Ion fécond tome page 6. 7. eu il a 
remarqué rrés-à- propos , que ccrre cxccnimunica- 
tion doit ccfc attribuée à Guillaume dont nous 
|)arlons. Se non point à Guigues fon fils. Guillaume 
moumt au moisd'Qâobre de Tan 11x9. &; fut 
enfèveli dans le cimetière de TEglife Nôtre-Dame 
d'Avignon, ayant laifïc dcGarccnde d'Albon deux 
fils Bertrand Guigues. 

Bertrand 1. & Guigues furent héritiers de leur 
pcre. Addaïs leur ayeule voulant pour lors fè 
demctre de tous fes biens «elle s en dcpoiiilla en 
leur âveur fans fe refèrver que quelque ufuâruic 
pour fon entretien feulement. Cette Princeffc 
prend dans cet aâe la qualité de Coniccilc d'A- 
vignon &: de Forcalquier. Il eft dans les Archives 
du Roy à Fans , en voici l'extrait tire de 
l'Hiftoire des Comtes de Provence -Eg^ADALAx p.j|o, 

AVENNICENSIS atejue FoRCALqUERXENSTS Oh 

mitifia dc<io filiis fiUi mei Vvillelmï Comitis 

BrRTRANNO atcjfie Guigoîni nefotihus mets , 
ûmmmhon&rem me^n^ToTius Provinci>e,6cc, 
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faSia efi antem héic donatio in A*vemiea civhapôr 
fofi morfemy-^ iLLhLMi Comipis ^fmnfe O&çiri 
qm tpfe morHms ^fi. Anm MCxxix. Guigues^ 

mouriic lan 1149. auffi tôc 9^^'^' relié, ayant 
infticiié fes hericiers univcrfcls les cnfans de fon^ 
frerc. 

Bertrand I. fut marie à Joflerane ^ quon croit 
ctrc de la maifon de Flotte. U ya aparence qu*il: 
mourut avant l'an 114a , puilque Guigues ion 
frère ne le nommeras dans (on tcftamcnt , ayant 

kirtc km hcntage a (es neveux, c*dl-à dire , aux 
enfans de Bertrand. Il cfl: pourtant trcs-fcur que 
ce Prince deccda avant l'an 11 50. uneChartredc 
cette année là tirée des Archives de Saint Jean 
d*ÂrleS) nous Taprend en ces termes^ Natum fieri 
*udumHs cfiiod Domins Jausseranda Omitijfa. 
Uxor quondam B f r t r a n d 1 Comitis nomine Fi l 1 o- 
R u M fuoruïn ^'at B n R t 11 A n N o Cornue f %fcef i orum 
c. Anno mcl. LesHifloriens ne conviennent pas 
diî nombre des cntans du Comte Ba'trand. Bouche,. 

l'Abc Robert en Ictat de Pro\ cnce prétendent 
quil aiteudeuxfilsGuillaume Bertrand &: une 
fille apellée Alix de Forcalquier ^ qui épou&Giraud 
AmicdcSabi an Seigneur en partie deGravefon, & 
p. a»i. autres Places. Aloi) ptre en Thiftoire des Comtes 
de Provence dit qu'il en avoir eu trois , Guillaume 
TAînc j Guillaume le Jeune &; Bcrtrancf. Le Pcre 
Columbi aflure quM en lailTa quatre,Guillaunie TAî- 
aévjBertrandrAinéi Guillaume le Jçune Scficrtrandtl 



Robert tom. 
p. 8^, 
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Sejeurie. fis tombent pourtant tous d'acord^ que de 
tous ces frètes il n-y eut qu un Guillaume qui fat 

marie. Toute-fois les Archives de la Charticufc 
de Durbon me font connoicic , qu'il y eut aulli un 
Bertrand qui & maria. Dans cette diverdtc d'opi* 
fiions ^'&nepouvant pas diftinguerce que lesdeux 
<juillaucies ont fait diacun'en particulier , pour 
éviter toute forte dé confufion , je ne parlerai que 
d\m GLiilIaiune,que j'apellcrai Guillaume IV. jc 
ferai mention de deux Bertrand, que je diflinguerai 
en Bertrand U. &c en Bertrand IIL 

Guillaume IV^ &L Bertrand U. Commencèrent XDC 
il régner Fan 11 50. Us jouirent paîiîhlanent de «ijo*. 
leurs Erâs jufqu'c»! Fan i léx. que Frédéric Bar- 
berouflè Empereur dc Roy de Bourgogne inféoda 
la Comte de Forcalquier à Raunond Bcrcn^er le 
Je Jeune , Comte de Provence , à caufc qu a fon 
avènement à FEmpire.» ils ne lui avoient pas rendu 
leur devoir. Ce Prince ordonna par cette infeoda- 
tion» que les Comtes de Forcalquier preteroient 
hommage aux Comtes de Provence comme à k 
pciloiinc de FEmpercur ; 6c en cas de refus, qu'ils 
pcrdroient leur Comte. On a pictendu , que Guil- * 
laume ayant apris cette infeodation , recourut à 
lïmpercur lequel â fa prière la révoqua çar fes pa- 
tentes- de Fan ll6/^^ indiâion feptieme , I an vingt* 
trois de fbn règne, & le vingt & unième de fbn Em- 
pire , données au Diocéfe de Pavic , fignccs par 
Gcoàoy Yice-chancelicr de Philippe Archevcq^ue 
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de Cologne, Archi-chancelier du Roiaume dltaGe;. 

Mais il fc rencontre tant de fiipofitions dans ce titre, 
qu'on le reconnoïc mconccihiblcment faux^quoique 
^Ttyr^^ Bouche àC Guichenon en ia Bibiioceque Scbufienc* 
ïaicnt donne pour fincerc. En l'an 1164.au raporc 
de tous les Cronologiftes , Tindiâion &: Tan du* 
regnede Fr6dericécx>ienc ledouziéme,Sc celui de ibnr 
Empire le dixième. Philippe n*ctoit jx)int Arche- 
vêque de Cologne , c ctoit Rainald , klon VignicT 
en (a Bibliotlicquc hilloriale, après un ancien» 
Cronologille Alcman. Cependant pour écre encic- 
fiement convaincu de ces fupoficions , il ne faut 
lecourir qu'à la datte de l'in&odation » 8c à celle 
de la revocation.. L^nficodation étant datée de 
1 an 1 162.. indi6lion (,lixicmc, du Rcgnc de Frcdcric 
le dixième, 6c de (on Empire le huitième v la revo- 
cation quon dit être de Tan 11 64. ne devant 
avoir que deux années de d>fference , anroit du-- 
être marquée de Imdiâion douzième» du Règne 
de Frédéric le douzième, dc de fbn Empire le dixié-- 
me, non pas être datée de Tindiûion feptième , du 
règne de ce Prince le vingt-n oifiéme , 6c de fbn 
Empire le vingt deuxième. Il cit furprenant que 
Bouche » qui rapotte ces deux Chartres aux pages 
ï'}4. 135.de Ion (ècond tome, n'aye pas feit ces- 
réflexions. lixft certain que fi cet* aâe eut été res- 
voqué, Helfons Comte de Provence n*auroit ofc 
l'an 1178. demandera Guillaume de lui rendre 
JboQimage de ùl Comté de Eorcaiquicr fi^en cas « 
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flu'il cut voulu faire cette cntreprifc , Guillaume 

fèroit adreffé à TEmpereur pour faire valoir iâ 
revocation , & pour le prier de le défendre contre 
Idelfons. Mais au contraire Guillaume fut forcé 
de lui rendre hommage , &c ce n eft que depuis 
rinfcodation faite Tan 1 161. que la Comcc de For- 
calquier cil hommageable de celle de Provence , 
car avant ce teitis^Ëi on ne trouvera pas que les 
Comtes de Provence aient éxigc ce devoir des 
. Comtes de Forcalqiiier^ 

Qiielque cems après que TEmpcreur eut rendu XX,- 
la Comté de Forcalquicr hommageable à celle de 
Provence , le Comte Bertrand IL fit donation aux n6«; 
Chevaliers de St. Jean de Jerufalcm de tout ce qu'il 
pofledoitdans Manofquc , à la maifon de St.Gilles 
' de quantité de tenes , àc il laiilà le refte de (es biens 
à Guillaume fon frère. wt 

Mais pour revenir à Guillaume IV. je trouve XXL 

2ue Tan 1 175. la Comte de Forcalquier étoit loiis 
i domination. La datte d'un a£le d échange pallé ' * 
entre TAbaïe de St.^ Viâor ôc celle de St. Euiièbe 
d*Ap'c, ne nous permet pas d'en doutcv.^nno 1 175-- 
P9enfe Mkrtio quinta dify Idelfonfo Illufirt Rege 
Ara^onis Provinciam régente fi\3 1 L l e l m o Cornue , 
Forchalcherii Comitatum tenente.Qz qui nous hiic 
comprendre, que Bertrand Il.éroit alors deccdé, ^: . 
^e Guilkumc fon frcre luifucccda. Ce Prince 
tranfigea 1 an 1 1 77.avce Pierre Archevêque d'Àm- 1 177. 
ftrua J£xxt ks droits que lui ce Prélat avc^ênt 
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dans cette Ville. Guillaume fîit marie , àc il feroii; 
à louhaiter que les titres euflent fait mention de Coa 
époulè.Quelques-uns avancent qu cllcctcrit apcUée 

' Marguence de Boui boa , en quoi ils <c Ibnc trom- 
pés , aianc pris l'oncle pour le neveu. Nous verrons 
cy-deffous , que c'écoit Guillaume de Sabran qui le 
qualifioic Comte de Forcalquicr,qui fit cette alliance. 
L'identité du nom de Guillaume , ic le titre de 
Comte de Forcalquier, que lun & raucre ont porte* 
dans le même tems,ontdonnc lieu kcettc équivoque. 
Nous Içavons Iculement que Guillaume IV. n*cut 
qu'une fille apellce Garcendc, qui époufa Raines de 
Callcllar,qui portoit le titre de Prince de Marfeille, 
& quiétoic fils de Roftain de Sabran , &: de Rofcic 
Dame de Caftellar.Iifortit de ce mariage Garcende, 
Beatrix &c un Fils dont nous ne fçavons pas le nom. 

"^J* Guillaume maria en Tan 119 3 . Garcendc de Sabran 
^a petite fille avec Idelfi^ns II. Comte de Provence, 
& lui donna pour la dot la Comté de Forcalquier. 
Depuis lors cette Comté fiit unie à celle de Pro- 

iioi" vencc,aprcsen avoir été démembrée depuis environ 
cent foixante - trois ans. Il maria Beatrix en iioi» 
avec Gui André de Bourgogne Dauphin de Vicn- 
nois.Lc Fils de R.iincs ne caida pas de mourir, apics 
le mariage de Garcendc ta l'œur. 

XXII. Guillaume fut un Prince pieux èc charitable : 
1106, Il confirma en 12.06. à TEvcquc &: auxConfuls 
d'Avignon, quelques privilèges que Guillaume IIL . 
ion Aïeulieur ayoit accordez. Le Comte Bertrand 
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lil. foi^rerc lie alors uae icniblabledeclaracion, ô£ 
- \ juraden'ypointcontrcvcnir.GuiMaumeficlc voïagc 
de Se Jaques y accorda quelquesprivilcgcs à l'Abaïe 
deSilvecanc^àla Chartrcutc oc Durbon, fonda 

.livvici de 1 an i lo8. iioS» 
il donna (on palais qu'il avoiC fait bâcirà Manofquc, 
& tout ce qu'il pofTedoiten certe Ville &: à Tourcs- 
aures à Thopical de Sr. Gilles. Il eft die dans cec adc 
raporté par Bouche, que Guillaume ccoit alité , & ^• 
qu'il voulut ccrc enfeveli dans le cimetière de la " 
maiTon des holpitalters. Apres cette donation il 
véquic encore plufiairs mois,6c lui laiin de lès jours 
il hit reçu au nombre des Frcrcs Donacs dans l'Ordre 
des Templiers. Une Charcre des Archives du Roy 
en Provence^aaede que ce fut en Décembre de Tan 
IL09. Anno 1109. menfe ^ecembri Magifler do^ 
mus Templi PrcrvincU recepit in Fratrcm ac 2><?- 
natum Orâims ^ominum G,Comitem Forcalquerii 
in ulttrnis (tus, Ncanmomspar la don a non de la 
Comté de Forcalquier, que Carcende Comteflcde 
Provence fît à Rainaond Bcrengcr fon fils, le dernier 
de I^ovébre de l'an 1109, qu'on lit dâs Bouche -, cette xom; r. 
PhncefTe aflure que Guillaume fon aïeui , qui eft p* x^s^ 
celui dont je parle, étoit déjà decedé. Cette contra- 
riété en ces dattes fait voir qu'il y a quelque faute , 
ou en celle du mois de Novembre , ou en celle du 
mois de Décembre. Quoiqu'il en foit , il eft trés-fur 
quece Prince mourut cette année là, &: fa m(^eit 
marquée dans les Archives de St. Jean d*Aixea ces. 
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tcïïïïcs.^nno mccix. Guillelmus Cornes For* 
calquent decefflt. 
XXin. Bertrand lU. aprouva l'an 1 106. comme j'ai dit^ 
k pnvilcgc que Guillaume IV.fbn frère avoic con<* 

firme à rÊuêque &: aux Confuls d'Avignon. Une 
Charcre de la Charcreufc de Durbon notas aprend 
cjii*il avoïc été marié, &: qu'aux premières années du 
iiéclc de I Loo. lui Ôc R. ion cpoule pour le bien de 
leur ame , 6c de celle de leur fille , avolenc accordé 
aux Religieux de cette maiibn le droit de pâturage 
dans la terre qu'ils avoient du coté de (a Saufle 
jufqu aSifteron. Je ne fcai II St. Didier Chartreux li 
Durbon, ÔcEvcquedc Die en 1114. félon IcPere 
Colunibi,écoic ion fils.U y a lieu de croire que fi cet 
hiftoricn eût eu connoillànce que le Comte Ber- 
trand eut été marié,il lauroit dit dans un traité qui a 
pourtitre Guillelmus Jmicr Forc^queriiCmes^ 
où il juftifie d'une manière très - folide le nombre 
des enfanSjqui (ortircnc du mariage d entre le Coince 
Bertrand ^ JofTerane, De plus ce curieux Jcfuitc 
parlant de St.Didicr dans l'iiilloire des Ëvéques de 
Die» ilauroiteu jrecours aux conjeâures , mais il a 
feulement fait mention de lui ai ces termes "Beatus 
Desiderius Qmitis F<frcaléf$ierii filins exCar^ 
thufiano EpifcopHs^ Le nom del Epoufcdu Comte 
Bertrand n eft marqué que par un R, ÔC celui de ia 
fille nous eft encore moins connu. 
^QQY^ Aufli-tôt après la mort de Guillaume IV. Guil- 
bume de Sabraacommeiilsdc û fœui: Alix de 
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Oeraud Amie , prit le titre Par la grâce de Dteiê 
Omte de FcrcMquiery &c (c prétendit Souverain de 

cet Etat.Ceftainfi qu'il eft qualifié dans une Chartrc 

de l'an 1 109, aufli bien que dans un aâ:e de confir- 

manon,qu'il fie l'an ili LàTAbaïe dcSilvecanepour 

Êure prier Dieu pour lame de ion oncle,qu'il apcUe 

•fon predecefleur. ^nm m ce i x. menfe Decemtri^ 

Ego \criLLEtMUs 'J>ei gratta Cmes Forcaltpte^ ^i^^kc^. 

nenfis filius qttmdam Geraldi Amici &c. 

GuilleLmus 'D Cl gr a: la Corne s Forcalqaent pro 
remedio ammA me^ ^ Domim G i ; i l. l e l m i hna 
memortA avuncuLt met fredecefons , concedo 
Abbati SUvoeana & c.fimt fredecejfcr tnem cm^ 
sejferat in tota terra fnea, Anno mccxu 

Guillaume de Sabran porta fi avant fi prétention, XXV « 
-que (eprcvalaui: rablcncc uc Raimond Bcrcngcr 
•Comre de Provence de Forcalquier, de Pierre 
Roy d'Aragon ion tuteur, il commença par envahir 
fur l'Abaïe de Montmajour la ville de Peituis pour 
riinir à (on domaine. Raimond fierenger étant dans 
la fuite du tems revenu en Provence , & la Comté 
de Forcalquier lui étant aquifc privativcment à tout 
autre , entra en conttllarion avec Guillaume de 
Sabran. Pour ce différend les uns les autres aïant ' ^ 
comprornis à des arbitres, on adjugea Tan iixo.la 
Comté de Forcalquier à Raimona Berenger,excq>té 
quelques terres ou on attribua â Guillaume* . 

Quoique Gumaume de Sabran eut été débouté ^Q^yL 
4^ fcs prétentions^ il continua à fc «qualifier par k 



Digitized by Google 



8o Dissertation sur. l'origine 

Guichen. hift. gracc cic Dicu Comtc de Forcalquicr. 11 cpou{i 
dcSav.p.i 158. ^ irgucrirc dcVicnncdirc de Bourbon fille de Gau-' 
dw^D^'dc' ^^^^ Vienne Seigneur de Salins, àc de Margue- 
Bottrgog,p,47, rite ou de Mathilde de Bourbon.Le Côte de Forçai- 
. quiet &: (oa époiife declarcrent Tian iiii. à Eudes 
Dac de Bourgogne leur onde » 6C à Blanche Com- 
tcrte de Troye Palatine, qu'ils renonçoienc au droit 
quVls poiivoienc piccendre par la fuceeflion de M. 
de Bouvbon mcre de Mctrgncrire en faveur de 
Gui de Dampicrre , movenanc douze cens marcs 
d'argent. Pro Jllujhisjimo Damim Çf anmnculo' 
Ardiiv. <rc îa flio chorisfimoOdeto Dftcî Burfundid CoùES FoR- 
Camprc. à calqitertî ET Margarbta Uxor ejvs falu* 
MouIjûs. fe//j, Puramm tn omnibus où[cùjiiiii?/h Mo'^jenf 
diletîîo vepra , quod cum matrtrnonîHm nojh um 
^Jji^rifié vepri , & Guidonis de D^nfetra ^ M.. 
Domin/E Borboniï eelebratum fuiftt ^njolebaf 
mala fidcyjus noftrum quod nos habemus in omni 
perraqus me Marg aretam contingere deMatde 
eapite M a t R 1 s m i- .41 M. D o m i n ^, Bo r bo n 1 1 .fr- 
. nimus propria njoluntate m cariam \Domint Régis 
Tranci& pro aiiâiendo arhttrio ciiriA fui^. Daturrv 
Duciicfnc n-jx muo T}omint M ccxurnenfe Februario, Duchcfnc* 

^d^'oio lc ^ ^^"^^^ en François 1 extrait de cet aâe, Dora- 
Bourgog. p.(;^. Luc Dacheri a ràporté cette ménîeChartre adreflec 

spiciicgc à 1^ Comteflc de Trove. On ne içauroit apliquer 

cette rctioncîation a CjUillaume véritable Comte de 
Forcalq lier , puifquc nousaYOÛs cy-dclTus qu'il 

mourut l'an 12.0^- 
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Les Comtes de Forcaiquier porcoicnc dans leurs XXVII« 
armoiries, de gueules à une croix clechcc , vuidcc 
& pommctce d or fonblable à celle de Touloufè. 
On k voit dans le Sceau attaché à la donation que 
le Comte Bertrand fît l'an 1168. â la Mailbn 
de St. Gilles , auffi bien qu'aux deux Sceaux du 
Comte Guillaume ion frère, d environ l'an ii8o, 
dont j ay donne la reprefcntation dans Thiftoire 
de Marfeille. Je ne fçai^ & les Comtes de Forcal- 

Suier auroient pris leurs armoiries des Comtes 
c Vcnaiffin , foit par raport à quelque alliance 
<ju ils euflenc faite avec eux , foit par quelcjue 
autre raifon qui ne m'eft pas connue^ 



£xtrM$ de U TabU GeneslogiqÊK éUs Ffemteidi AésrfiiUe, 

GailUame 

p6x* Guillaume I. ^6i» Honoré 

Kliele. ^ Evêque de Mtiiéille, 

$JJ» PonsEvcque 1004. Guillaume II. Fulco 

' dcMacIciUe. ~ EifTalene Odile 

Eticnnetc. 



104^* Guillaume HL Pons Evêque Gcofroy Pierre 
Adalgardc «ie MuiièiUe. de M (cille. Odoai& 
^Rixendc Thocia» 

1 1 1 o Hognes Geofiroy I. 

Douce. 



1140. . Raymond Gcoftoy de Maiiciiia' 

Poncia. 



ityo» Hugues Ctàkvf Um 

Cccile. 



Jipo. Hugues GcofVoy 111. Guillaume le Gros. Barrai 



tai4. Adcîafic Malbilc Barralc 

Raimoad des Baux. Gecar Ademar». Hugues 

des Baux. 



la^o. Barrai 

des Baux 

f Raimond Gcofroy «»<^.Roncelin 

Marquife Ixmile* • Religieux à Sr.yiâor.^ 



1140*. Burgondion Scigncurde Tiers &: d'Oliact- 
Mabile d'Agouc des Seigneufs de Sauc 



Jacques Seigneur d'Olieres {<m arrière pcdc fils prirlc 
IMMU 8e lesannes d'Agouti & c'en de lui que décendent: 
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QJJATRIEME DISSERTATION. 

DE L ORIGINE 

DES VICOMTES DE MARSEILLE. 

Près avoir découvert la vcrirablc l 
origine des Comtes de Provence , de 
Vcnaiffin & de Forcalquicr,il cft à 
proposde rechercher celle des Vicomtes- 
de Marfcille. Mon pere qui a été le pre- 
mier den parler , a tire leur origine de Pons, qu'il 
croïoit être frère de Bofon Comte de Provence , 
& pere dHonorc Evcquc de MarfeiUc. U cft vrai 
quu 11 apuïoit fonfentimentyque fur des conjeâu-^ 
ses tirées d*une Chartre qui eftrejeccèe des curieux^ 
fi>it par raporc à la daitte , (bit par raport aa règne 
du Prince donc elle c{ï marquée , foit par d'autres- 
moïens dircâement contraires à la vérité de ThiC- 
toirc. Je ne la raporte point , le Icâeur la trouvera 
ilans rhiiloire de cette Ville première édition, anfTi p. 45- 
bien que dans celle de Provence par Bouche. Ccft 
àias cette Chartre » où il eft fait mention de Pons 
qualifié fimplcment Vicomte y Se placé parmi dix- 
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huit Juges ou Seigneurs, (|ui vuiderent une conte£^ 

ration furvenuë entre IT.veque Honoré 6c leComte 

Bolon, 3c nullement parmi ceux de la famille de ce 
Prince , c'eft-â-dirc Rotbold fon fils & le Comte 
Guillaume ion frerc nommez dans ce titre. Ce 

E* igctnent fait voir fans contredit , que le Vicomte 
onsne fàuroit avoir étç le frère de Bofbn^quiétoic 
partie querelée , ni le pere de ce Prélat qui étoit 
demandeur , puifqu il auroit juge le procès entre 
fon frcre &fon fils.Bouche 6c Gaufridi qui ont écrit 
après mon peredifcnt pofitivemcnt, que Pons croit 
ictroilicmctilsde BofonJls établirent leur opinion 
fiir une Chartrcde l'an 961. tirée des Archives de 
Montmajour y fbufcrite par le Comte Bofon > par 
Confiance (on cpouiè , par leur fils Guillaume qui 
fut Comte de Provence, par Rotbold , quiiclon ces 
hilloriens , fiic Comte de Forcalquicr , & par Pons 
le Jeune. La Chartre ell conçue en ces termes. Boso 
Cornes Vxor fua Constantia firmaverunt ^ 
illcrum filnfimiliter Gmixt^ui^sOmes^Kor* 
BALDus Ciw«w/,PoNTi us JuvENis JÊr.3«r»^4r/W 
JuAex fir. Bouche raifonant fur ce titre ajoute ces 
Tome. ï. mêmes paroles , Pourijuoi auroit -il mis ce Pont tus 
P- ^73- aqj^f; Gutllaiime ^ Rotbold Comtes jils de ce "Boforiy 
stlrieut été leur frère ^four quoi tout jeune quiletoit^ 
mroit-ilfigné devant le Juge , vlufteurs autres 
grands perjhmagesy i il tient été plus queux^ atnji 
s*il ifeut été fils du' Comte 'Boforty Çf frère des 
Comtes Guillaunw ÇfKoiéfold. 
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J'avoue que û cette Chartre eut donné à Pons 
h qualité de Vicomte , comme elle a donné cellç 
de Comte a Guillaume &C à Rotbold , la preuve fe- 

roicplus (outcnabicj quoique ce icimz Illorum jilti 
doive erre retraint à Guillaume & à Rotbold. En 
effet mon perc quia public cette Charcre dans 
rhiftoire des Comtes de Provence , a exclu Pons le 
Jeune du nombre des enfans du Comte Boibn. 
Dom Mabilon en a fait de même dans les Annales 
de St. Benoît. Bo(o Cornes & uxor Jua Confiant ta 
nec-mn illorum filii V'villelmus Cornes KothaL 
dus Cornes, die cet auteur. Aufll trouvons -nous 
dans les Archives de Montmajour une donation 
Élite l'an 971 * en faveur de ce monaftere pat Bofbn 
ScFolcoare fonépoufe fpufcritepar Pontius Ju- 
VENis , auquel tems Guillaume L étoit Vicomte de 
Marftille.Dom Chantelou qui avoit travaille loiig- 
■ tems dans les Archives de cette Abaïe , marqua à 
monpere, que PoNTius JavENis ctoitla fouchc 
de 11 maifon des Baux. Voici l'extrait de la lettre 
qu'il lui écrivit là-deiTus en 1 65 1 • Comme je rian;ois 
deffeinefHeàeremartpier la fuite des Abés ^ & ce 
qui était arrivé déplus mémorable en cemonafiere^ 
c'eft à-dire de Montmajour, ;W lai fié beaucoup de 
chofies (jui eujjent pu aider aux généalogies des 
plus illufires maifons de Provence, comme de celle 
des 'BmX ydes te tems de GuillattmeL Comte de 
Provence jmupfet tems *uivoit vti Pontius Ju^ 
VENis etsafemmeProfeta,qjji eurent pour. 



Robcit. 
Etat <ic Pro- 
vence, cotn» I* 



pag. jo. 
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FILS Hugues etGeofroy tiges de la maison 
DES Baux. 

1 1 1. UÂbé Robert a été de même (èntiment > & a 
(m décendre la inaifbii des Baux^de Pons Seign(;iir 
des Baux nommé Pons lejeanedans uneCharcie 

p- 3 i 7- de MontmajoLir, lequel de Ion époiile Profeta laiiTa. 
Hugues des Baux. Comme cette Chartrc n'a point 
de datte, cet auteur a cru qu elle ctoit de l'an 972. 

le P. Chantelou de 1 an 98 1 . la voici en peu de 
mots tirée de fon hiftoirc de Monrmajour. Ego 
Silvms & filiirnei donamm Sto^ Petro de Mm- 
temajare aUcfuid de alode mfiro , qui nobis &ic da^ 
. Senior I s NosTRi Domni Ponti i Ju- 

VE N I s uxoris ^7«i P R o F E T ipforu m fil io 

DoMNO Ugone propter bonum fer^jtttum^ijiiod cts 
fréquenter fecinms inComit^t» Arelaterlle (ecus 
çafémmy qià njocatur Balcius ad Ecdejtam StK 
Martini in Felattria, Pontïus fr. 
IV. Le Seigneur des Baux étoïc encore en vie Tan 
iox8, aufli bien que Hugues Geofroy fcs fils 
environ Tan 1 040, comme il refulte de deux actes 
paiTcz^run en faveur de TAbf ie St.Viâ:ory& laucre 
de celle de Montmajour. £go Aimedrius Çf filii 
mei facirms donafhnem mmafierio Masfil$enfi 
de mode nojlro, quem confiât fitum ejji in Gmitatu 
uirelatenje yultra paludcm Sanéii Ca/àr/i, Faéfa 
anno m xxvi u. Pontius Juvenis pr., Ugo fr. 
JûSFREDus jir. 

Yoià la u)ufcriptibn de celle de Montmajour. 
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JoFREDus filius PoNTi I JuvENis firi\\5Q0 fratcf 
ejus Jir. Apres cela Bouche doic-il s étonner, fi Pons 
Je Jeune a figné immédiatement après les Comtes 
GHiUaumc &; Rotbold,8c devant les Juges 8C autres 
grands peribnnagcs pour me fervir des termes de 
cet hiftorien, car la tnaMon des Baux a toujours été 
fans contredit la plus illuiire de Provence. Il cft en- 
core à remarquer que fi Pons le Jeune eut été la 
fouchc des Vicomtes de MarfeiUe, Hugues ÔC Geo- 
(ïoy ks âis qui recueillirent fa fucceflion , paroî- 
troienc dans la ligne.des Vicomtes de cette Ville. 
Au contraire cette Vicomte étoit en même tems 
pofledée par Gudiaume L par Guillaume II. 
Fulco fes fils. 

Outre toutes ces reflexions , la fuite des a6^es, 
que les Vicomtes de Marfeille ont paÛe,ne s'acorde 
point avec celui de Tan 9éi.ni avec tous les autres» 
que les Comtes de Provence ont fait pofterieure- 
ment. On conviendra de ce fait , fi Ton obferve 
au Honore , que BoLichc dit avoir été le fécond fils 
de Pons prétendu troilRine fils de Bofon , &: que 
Pons Ion pecit-fils étant Evcc^ue de Marfeille, celui- 
^ en Tan 9 6l. &c celui-ci en 1 an 977. il s*cnfuivroit 

Qu'Honoré auroic paru dans le monde en qualité 
*Evcquc, avant que Guillaume L fon oncle fils- 
aîné de Bofon commençât à régner en Provence , 
&; queTEvêque Pons auroicfuivi fon errinJ oikIc 
de fort près. Ce qui cft tout-à-fait impolllble. Pour 
moy je crois que les Vicomtes de MariciUe ne 
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dcccndoicnt pas des Comtes de Provence, & qu'ils 
avoienc une autre origine , qui dcvoïc ccrc fore 
illuftre y puifqu ils poiTederent avec des marques de 
Souveraineté Tûne des plus importantes villes de 
la Province. Il eft croïable que le premier qui eut 
cette Vicomte , en fut inveiti par Conrad Roy de 
Bourgogne , 6c de Provence en même tems, & de 
la même manière qu*il inveftit Bolba de la Comté 
d* Arles, donc j ai parlé dans la première differtation. 
VL Guillaume eft le premier Vicomte de Marièillc 
dont nous aïons des preuves. Il (bufcrivit avec 
Biliele (on époufe , Pons & Guillaume fes fils une 
donarion,qu*Honoré fon frère Evcque de cette Ville 
fit à 1 Abaïe St. Vidor, où Guillaume I. Comte de 
Provence fut prcfcnt. Honoratus MasfiUenfis 
EfifcoPHs cmcedimus congregatimi monachomm ^ 
fecHnaumregfdam fanSi Benediéii, inAtbatM 
*îBeati Viffarts QtcASa in Màsfilia régnante Qm-- 
racla Rege^ Signum ^oniinï Honorati, i^ui 
cartulam ijlam fie r i jus fit ^ ^ manufua firmavît» 
*Dominus G jillelmus frater fuus Vicecomes 
0* i»;vGr /î^^BlLIELDIS , fif comcjfermt 'volue- 
rmt cum filiis fuis Pontio et GaiLLELMOf 
^omnus Guillelmus Cornes firmkvit. Certaine- 
ment cette donation fut faite avant 1 an 977, puiC- 
que cette année- là Pons fils du Vicomte Guillaume 
étoit Evcque de Mar(ei!le; je crois que Guillaume 
&:Honoréécoicncfils d un autre Guillaumcje fonde 
mon iènciment (iir une Cbarcre de lan 100.5,. qui 
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Sut ]a relation de la ruine, que les Normaniscau^ 
lèrenc an monaftere St. Viâor , lequel fut dans la 
fiiite du tems fucccffivement relevé par Guillaume 
qualifié Do m n u s G i; i l l e l mus , par Hon oré Evê- 
qne de Marfcille , par le Vicomte Guillaume (bu 
tcere, âcpar Poî)S ûis de celui-ci, qui lucceda à 
fi>n oncle en TEvéthé de cette Ville.On entrevoit 
en cette continuation de bienveillance de la parc 
de ces Seigneurs en faveur de ce monaftercjouvra- 
gc & rmclinacion de ceux d'une mémo famille. Je 
raporcerai {culcmcnr les principales paroles de cette 
Cfaartrc, qui fervent à apuïcr mon opinion. Stcque 
faBum efi\ ut monafierium illud , quod alim prétcU 
fuum famofisjimum in tota PrCvimia^fuerat 
adnuUatum , & fene ad nihiltm efireàa&um^ quo 
ufque bond, memoria Do m nus Guillelml ^ 6^ 
Domnus Honouatus fr^fatA a vîtdtis Epijco^ 
pus ac frater ejus Domnus Guillelmus Vice- 
QouhSy JiUHsque fuus ^ûm?7usVoi^jias Frdjul 
qui eidem arvunculo fm in epifcopatum fuccesfit\ 
Cf* eam fene lapfb mmum Jublevationis Porrexe- 
runty qui non fblum ex fua aliqua redaiderunt^ 
verHmettam de prcp us Jujs pojjesfionibus ob rerne^ 
dium animamm' Juamm , rniilta largiti funt ac 
tnonachos agrégat os ibidem ordmavemnt.Ego PoN- 
T I us MasJiltA Ecctefu Pontifex Don$im met hea*- 
tisfimi VtBoris amoreJlagrMS , ut ejus monaf^ 
terium uki facrum corpus requiefcit fiabilitum^^ 
étbfque ulla dminutione in fecutvuis JacuUs ma- 
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nea$ &*c. hoc enam inferere Placm$ mihi PoN t w 
Efifcofo^ac fratrtims mcis Domno GuillelmO' 
ET Domno FulcÔni ut qtêâcumqtte de héoreditate 
fatris noflriyvel parentumeiHe ftofirorum huic mo^ 
nafierto collamm eft\ njcl jucrity ft altquando Jurre- 
xerit aliqua pote ft as , qm aliquid ab eodem mo- 
najleno auferre voluerity kocvtndicarenon "valeat. 
Anno Incarnat ionisMyXkLiLLBLims ViC£COM£S. 
fr. FuLco frater ejus fir. 
VIL A la vcrité cette Charcre ne dit pas que l'Evcque 
Honore &: le Vicomte Guillaume fon frcrc fuflenc 
fils de Guillaume, donc elle faïc mention , ni que 
celui ci aie été Vicomte de Marfcille-jmais ce défaut 
de filiation 6c de qualité n ccoic pas excraordinaue 
dans cefiecle-là, oii les Secrétaires n'avoient point 
toute lexaâicudqqu ils eurenc dans la fuite du tcms*. 
* En eiïèc, nous trouvons dans la même famille des 
Vicomtes une donanon, que Pons Evcquc de Mai- • 
fèille fie Fan 97"7. à GLiilLuime Vicoaice de cette 
Ville , &: à Bilieic ton cpoule, fans que ce Prélat dife 
qu'il fut leur fils » quoicjue nous fâchions d'autre 
parc y prindpalemenc aun aâe de Tan i oo8,quc 
Pons Eveque de Mar(èille écoit fils du Vicomte 
GuiHaume&de Bilicle. Ces deux adcs tirés des 
Archives de St.Vidor font en ces termes. Quai i ter 
aBumfmt inter Pontium tpifcopum Aîa/JiltenJIs 
Ecclefu >j^^i LLELMUM l^$C€c<mttemÇ^ Hxorem 
. fuam Bi LiELDEM qualiter convertit inter eos ÇSt 
de terrsy qnaefi in CmitatuMsJilienJhtf^Jn IqcA' 



r 



Des Vicomtes de Marseille. 

fm imo 'wAis tffam terrain "willelme Cf uxori 

vefira Belildi &:c. Facta ceffio ifta tn A las/ilia 
anno xl. Régnante Conrado Rege AUmanorum 

five PROVlNCIi€. 

^'^oPoNTius Masfilienjls Ecclefu Efifcofus 
dmojénâoViSm alùiuU ae béored^ auét 
à Progenitoribus meis Guillelmo, etoe- 
lielde mihi jure hAteditario contigit ^c, Facia 
efihdc donaîiQ anno m vin. Régnante Rodulphà 
M.ege Alamanomm feu Provinci.*. 

Ce défaut de filiation éclâirci , il importe de rc- ^HL 
fléchir fur le titre de Vicomte de Marleille, qu on 
a omis de donner à Guillaume , qdi fait 1 un des 
principaux fiijets de cette EMilcrtation. La qualité 
de DoMNUs, ou de Seigneur dont on l'a qualifié 
fimplcment n cfl: pas des moins confiderabics. La 
Chartrede 1005. qui m'a donne connoiflànce de 
lui, m'en fournit un exemple bien formel. Ceft là 
où l'on voit un autre Guillaume & Fulco fon frère 
iàns autre titre que celui de Seigneur, quoiqu alors 
Msftiflcnt véritablement Vicomtes dcMarfeille, 
puifquelcur pere éroic more dès Tan ioo4.Cclaefl 
fi vrai qu'en la fonfcriprion de cette Chartre Guil- 
laume frère de Fulco le qualifie Vicomte de cette 
.Ville. Si ce témoignage - neft pas fuffifant pour 
m autorifèr , en voici encore un autre tiré de mé« 
mes perfbnnes : c*eft une donation faite l'an looS. 
à l'Abaïc Su Yiâor vu Pows Evcque de Marfcillç, 
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par Guilkuime par Fxilco tes frcres , cùils font 
fimpleinent qualifies Seigneurs.£jiiPoNTms ^^{/^ 
topusy Cf Ego Gui llelmus, & Ego Fulco doM^ 
mus momjierto apud AdasJlUam juridatomanfum 
unum in 'villa Tritis, FaUa 
tionis M VIII. T)omniés Pontius Epifcopus ore 
acmanu roèoravit.DoNiiiUS llelmus ^^iW 
0j$âs pr^ DomtNùs Fulco frater ejus fr. 

Par toutes ces obTcrvacionSsit eft trés^viaii^^ 
blcqu*Honorc Evcquc de Marlèille , Guillaume 
Vicomte de cette Ville fon frcre étoient fils de ce 
Seigneur apellc Guillaume, bC que celui-ci avoir eu 
cette Vicomte. Toutefois pour ne ncn ailurer que 
de poficif, je dirai que Guillauix^e firere de ce Prélat 
a été la (bûche des Vicomtes de MaiièilleJl vcquit 
}u(qQ'en 1004. uïant lai((è de Biliele ion époufë 

Pons, qui lucceda à Honore Ion oncle en l'Evcchc 
de Marfeille , Guillaume II. Fulco. Ce dernier fc 
maria l'an 1005. avec Odile, àC l'an 1069. ildeceda 
iàns enfans. Guillaume Iba firere aîné fiit marie 
deux foisJl épouià en première noce Eiilàiene^ôcil 
meut Guillaume inyAicard,Ponsn, qui fiitEvéqiie 
de Marfeille du vivant de Pons I.fononclc,Fulco IL 
•6cGeohoy.Ileutd*Eticnnete fa féconde cpoufe Ber- 
trand & PicrrcGuillaume mourut environ Tan 1046 
Guillaume m, Geofirc^fiC Pierre fils de Guil^ 
laumelL produifiient chacun une bca^che. Celles 
du premier 6C du troifieme finirent en leurs petits 
£ls, maisceBe de Geofioykur firere ^^lû flit futi* 
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DES VlCO^îTtS DE MARSEILLE. 

nomme de MariciUe eut une flm longue durée 6C 
lèdtvi& enrplufieurs aacres branches , ckmt quel- 
qpes-uaes comberent en quenouille* La première 
en la per(bnne d'Adélafe nlk de Hugues Geofroy 

6c cpoufc de Raimond des Baux des Princes d'Q- 
range. L autre en celle de Mabile fille de Guillau- 
me k Gros II- & épouie de Gerar Adcmar Sou- 
Terain de Monrcil» & Sdgncur ,de Grignan , 6cta 
fsoiûkoc Ce termina k Barralle fille de Barrai qui 
époiiià Hugues cks Baux de k même maiibn 4|ue 
Raimond. Au commencement du nczicme fîeclc 
ces trois Seigneurs vendirent aux Marlcillois la 
portion de la Vicomte , que chacun d eux avok 
irecueillie <le (ÔA^KXiiè. Le Vicomte Roncelin en 
Sic alors de ni^nifi embiafib la règle de Saine 
Benoit dans le monaftere de Saint Vioor. 

Raimond Geofroy Seigneur de Trets & d*0- 
licres & frère de Roncelin formoit une autre bran- 
che. En IL16. il vendit aux Confuls de Marfcillc 
b porcioa qu'il avoit lur la Vicomte, moyenanc 
cent quarante - trois mille fols royaux , les autres 
portions ayant été vendues à moindre prix par les 
Seigneurs des Baux^Sc de MonteiiSc parle Vi^ 
comte Roncelin. Burgondion Seigneur de Trets 
d'Olieres fils du Vicomte Raimond Gcofioy 
cpoufa Mabile d' Agout fiUe dl&ard d'Agout Sei- 
gneur de Saut. Jaques Seigneur d'Olieres arrière 
pcdc-fils de Bureondion prit le nom &les armes 
aAgouc^ea conKquçncç dç la pcctea^on qu'il 



94 Dissertation sur l'origine 

avoic fur une poidon de la tore de Saut , pour ks 

droits de Mabile d'Agouc (a bilayeule. La pofte- 

rue de jaques d*Âgout Seigneur d'Olicrcs a coa- 
tinuc de mâle en mâle, 6l fubfifte encore en la per- 
fonne des Barons d'Olieres , &c des Seigneurs de 
Roquefiicil, du nom SC armes d'Agouc. 

XIL II ne me refte plus qu a parler des armoiries des 
Vicomtes de Marfèille^ f avois cru autrefois y qu% 
av oient porcé de gueules à la croix clechée, vuidéc 
Robert &pomnictée d or , &C je m ctois fonde fur l'opinion 
^ tLl'u ^' Gaufridi &c de l'Abc Robert, mais princi- 

hss* ** paiement fur une copie de quelques-uns de leurs 
fceaux , que j avois tiré d'un regiftre de M de Pei- 
reib » donc les originaux, dit-il, font aux Archives 
de TEglife Cathédrale de Marfeille , où fur le 
bouclier que ces Vicomtes tiennent à la main , il a 
• une croïx clechce , vuidee 6c pommette. Cepen- 
dant après Timprelfion de Thiftoire de Marfeille 
àïant eu moïen de voir tous ces fceaux j qui font 
en plomb, je les ai croi^vés en trés-bon état , (ans 
que f y aye vu aucune croix , quelque atention que 
j aye aportc pour les confiderer. Aufli le fieur de 
Pcirefq dans diverfes defcriptions qu'il avoit faites 
de ces mêmes fceaux, que feu Mr.leConfeiller de 
Mazaujguesm avoir communiquées, tancôtdic qu'il 
y parait quelques ^efiiges de U croix fmfneîée^ 
Se tantôt il les décrit fans faire aucune mention de 
cette croix , 6c tels que je les ai vus en original. 

Apres avoir reâéchi fur cette variété, 6c après la 
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DES Vicomtes de Marseillf. 95 

confîdecacion que j'ai faite fur ces iccaux > je 
crois que les curieux ne trouveront pas mauvais 
que je me retraâe , quelque vénération que j aye 
pour uii fi excellent nomme. Cesiceaux font de 

Guillaume le Gros II, de Barrai , de Roncclin & 
de Raimond Geofroy H, où ils font rcprcfcnccz à 
cheval tenant d'une mam une épcc nu Cj&C de l'autre 
un bouclier* On voit dans le revers de celui de Bar* 
lal.une barrique que nos Bergers ancllent en leur 
patois un j&iiT4if y faifant aUufio^ aibnnom, & 
dans le revers de celui de Raimond Geofroy on voie 
un pal , qui divife lecuffon en trois parties égales. 
L opinion de Pcircfqjde Gaufridi& de Robert aïant 
iàit imprcflion en moi , je tâcha de la fortifier par 
un écudbn charge d\me fcmblable croix , qui cft 
fur un vieux cmcifix dansFEgliie Se. Viâor, & par 
le fceau de Barrai des Baux Vicomte de Marfeille* 
Mais ces armoiries font de la noble & ancienne fa- 
mille de Sr. Gilles de cette Ville perie depuis deux 
fîecles , quiportoit de gueules a la croix clcchée, 
vuidée&; pommetce dor » &: Barrai des Baux ne 
portoit dans ion fceau parti de la croix dechée, 

2u à caufe de Beatrix d'Anduze fa femme, fille de 
!onftance de Touloufo, Se non pas par raport à 
Barrale fa mere Vlcomrellc de MarleiUe. Cccilc 
fille de Barrai des Baux, àC cpoufc d'Amé IV.Comte 
de Savoye portoïc auffi par cette même raifon 
letoile dies Baux partie de la croix clechéc, vuidée 
&pommetceJi)etousles fceaux qui nous refient de 



la maifon des Vicomtes , il n'en parok que trois 
chargez de quelque fimbolc ou armoiries. Barrai 
comme nous avons \ il , porcoit dans le fien un 
Barratê ou une barrique, Mabiie âUe de GuiUaume 
k Giosy&cpoufedfi (ierar Ademaf une cour 8C 
tmpan<knîuraiUecrc»elê,8c Raimcmd Gcofto/ 
Seigneur de Trcts & d'Olicres un pal. Jaques Seig- 
neur d01ieresl\m des dccendans de celui-ci 
aïanc reciicilli les droits de Mabile d'Agouc Çx 
biiâïeule , prie le nom ôc les amies dAgout» 
qui font d*or au bop. mittuit &maL annc & 
lampaile de gueules. 
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AViS AU LECTEUR. 

POur donner route l'autorlcc qui cft duc aux mémoires de 
Dom Polycarpc de la Rivicre Chartreux, que je cite dans 
CCI diilèrcauons , j'ai crû devoir avercir le Icclcur , que ce Re- 
ligieux étoit né pour les belles lettres, & principalement pour 
Li ficncc de rinrîquiré. Voulant culùvci iua inclination, 
il parcourut toute la f rancc , ôc il vifita tous les Savans 
pour profiter de leurs lumières , le les Savans à leur cour pro- 
fieereocdciâ profonde éradicionii encra dans Ics'pluscelebres 
bibliochof^ucs , le les Archives des plus ancieàs moaiC' 
«ères , oà il lecueiiUc ce 4]a'elles reofeimoiedc de plas rare 8c 
de plus carîcQxAeveiia de imi voïage avec une fi ample moiA 
wjà s'Mipa à compoièr l'iiifioîre de totu les Evcqu^es de ce 
Rotaume, comme ont £ik depuis Mrs» de Samte Marthe, & il 
£aît celle de plulîeurs Diocéfot entie autres les Annales de 
l'figlife le de la ville d'Avignou* Bouche qui en l'année 1^5 8 • 
en vie le maiiu(cricà la Chartreufê de Bompasencreles mains 
de fbn auteur, dît ^uec'écoit une pièce excellente, & prêceà 
voir le jour.C'cd amfi que cechifrorien TafliJiedanslbn aver- 
ciflèmenc fur Thidc^re de Proveiice« Mrs. de Ste. Marthe le le 
P. Columbi Jcfuîce témoignent avoir tcçÛ de lui de grands 
cclaîrci{Ièmens pour les Evêqucs de Die. On les voit dans la 
Gaule Chrétienne , aufli bien que dans une lettre que le P. de 
la Rivière écriyic i'an 1637. au P. Columbi , que celui-ci a 
înfcrcc dans l'hifloirc des Evèques de V.ilance & de Die,oiiil 
£»it un magniri(|uc cloge de ce /avant Ciiartreux. 

L'amour qu'il avoir pour la Provence k; porta à écrire 
fur tout ce quelle avou de plus fingulier 6c de plus 
.remarquable. Cet ouvrage, félon le dodc Gaflcndi dans la 
vie de AIoDlicur de Peirciq livre 6. pouvoit être compare 
au travail d'Hercule , tant cet écrivain avoir iurmomc de 
.clifficultczi& préparé de macieics^Jc ne par ^udaccideai: 
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Ces mémoires & Ces manufcrits furent malhcurcufcmcnt diC- 
pcrfez. 11 en cft pourtant tombé une partie entre les raaînsdc 
M, Raybaud d'Arles Avocat en la Cour. Il les communique 
gcncrcufcment,& il en donne même des copies à ceux cjui les 
défirent. Les extraits que je raportc font venus de lui, lorfquc 
ccsdiflertatîons cioîent fous la prcfic, Se c|L]e la préface ôc les 
premières tL)cillc:> hircnt tirées, ce qui m a obligéà mettre ici 
cet avis.foit pour rendre juftice au mérite du P, de la Rivière, 
i<)it Dour la reconnoiilancc que je dois à l'iiofiiiêcecé de Mt 
RayWud. 

Je iliis encore redevable au trés>Reveieiul Pere de Sainte 
Marthe Bencdîâin & Prieur de l'Abaïe de Saine Dents ça 
France , de m* avoir procuré rhifloîre manuicrice du ma- 

na(lcrè de Montmajour compoféc par fèa Dont Claude 
Chancclou de TOrdre de Saine Benotc. Durant le peu de 
tems cjue je Tai eiie, f y ai puifc des Chartres très curieufcs, 
qui mont beaucoup èrvi à éciaircirdes points d'hiOoîrc fort 
importans. Aufli par un jui^ retour j'ai fourni au P. de Sainte 
Marthe des a<Slcs desEvcquesdc Provence pour la féconde 
cclitionde la Gaule Chrétienne, à laquelle il travaille adncî- 
Jcmcnr, & que toute ïi France dcfirc avec toute i'ardeuiT» 
que mérite i'ouvragc de ce lavant Bcnediclin. 

Comme il s'eft gUifé quelques fautes qui pourroient faire 
peine au leAeur , j'ai trouvé 4 propos de les reparer icy. 
Page 14. Le témoignage de Glabcr doit être rcd relié de 
CCCie manière, ^uj p^ulo pojl in eodem Vrtixïneto ob exerciltt 
GuiLi.£LMi Dtfcts AreUtenfis^omnes tUinterntcioncm deUti fitnt^ 
&pMulo pofi Otho magnus moritur... 

Page i8« Hgne 15. on a dbois le nom de Hu^es, 
qui a beaucoup contribué i develofker 1 un de principaux 
poins de Thiilotre des Comtes de ProvenccCuiDAM Hominz 
viDEtfCET Blavi^e* Voici comme il j doit avoir guidam 

HOMINI UgONX ViDEtICIT BLAVIiC. 

Page 3 8. le crochet du dernier deeré de la table généa- 
logique des Cçoitcs de .YcQuifiB aeft pas ca place» U 
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floic être immédiatement deiTous Ralmond de S. Gilles, pqif 
^cé fût lui qtti eQtt)opr fils Penrand 6c Âlfonce Jordoio, 

Page 47* ligne i^* fille dè Bertrand îljhi fille de Bernard 
Comte de la Marebe , ôc de là Comteflè Amélie. 

Page 74. ligne i^. êc de fbn Empire le wgt-deu^déme: 
///^eflcde loB Empire le vint'fir-nnKfne* Céquivoque <^ue 
} ai fidte U-defius » n'afi^bltt pas les râlions que i ai aj>ortccs 
pour prouver la hoflèté de cet aâe. En è^et qu il foit datt^ 
de Tan vint-6e-UD»ocl deran.vint-detixderEmpire deFride- 
rie»iln*a pas moins toutes les marines dune pièce fau^lè» 
ear^ poar être yaicabie il antoit dû être marqué de Taii 
dixième de l'Empire. 

Pa^e 77.il faut ôter depnis la ligne 1 1* jufqu'à la ligne a 
le voici comme II y doit avoir. 

Après cette donntion il véquît encore pîufieurs mois, & il 
mourut en l'année 1109. Le temps de la mort cil marqué dans 
les Archives de S.Jean d'Aix en ces termes i KJinno mccix. 
Gui l l e [ mu s Ccmtrs Forcalquerii decejfit. Cette note obituaire 
auiôrilcfc par I adc de donation de la Comté deporcal- 
quicr que Garlcndc Comtcflc de Provence fît à Rairoond 
Bcrengcr Ton fils le dernier de Novembre de Tan iiop.qu'on 
lit dans Bouche tom. 1, p. iû8. dans lequel il paroit que 
Guillaume Aycul de cette Prioccile , qui cfl c(fui dont jç 
parle , ètoic dèia deccdè. 

L'Extrait de Aftè que je produit en la même page , pour 
prouver que Guillaufflê Comte àt Forealquler avoi 
xeçft fur fa filk de fès joors au nombre des Frères Pooarsdaaa 
rOrdie des Templiers» ncf( pas finœre* Je l'ai rapotti for Ja 
foy du Pere Colombi - nu^ Ta donné ainfi dans en traiié 
qu'il a fait fur la ville ne M^norque» Ces mots i»Mmis 
JmsfjidiM dlfoit écre d^ns la Cl ai trc, & la datte de Tan 
12 09* mavçient porté - à i'atribuev é ee Prince qui 
mourut en la même année» lirais après que cette fb^l9 
a été tirée j ai. recouvre ync copie crtlçie de cette Char^ 
tte » ^ui détruit ablvlbinent inapplication ^ue feu ai àhM 



Car outre quon n'y trouve pas ce* mott ^ nMmh 
fuis y clic nous aiTurc que cétok Guillautne de Sabia» 
Comte Titaiârc de Forcalouicr qui entra dans l'Ordie dw 
Templiers, U non point GuiUiitiiie Aïeul de laCbm tt MC 
Garfende. Lekâear ferapldnemcnt convaincn de ccvcm 
d*hiftoire par ïeimk de cette même Chanrc que je doone 
icy p\w9J0^tmg.JMmHcaxJitemfi DttembnBg» VyiwiMa% 
2>^ Cmes BndfmUsfit fUm fin^dAm Geraldi 

AmiCI , MmmMm meam & têrfus meum dcmuî Militid. 
^tmU &e.hMm donsiionemfnt m pojp frâtris P. de Monte- 
^Ugt9 ÂiM0ti &FrMrîs yvillelmi CsplU Prdceptons rrc-jhn.f, 
9t nos TfMter Petrus de MenteMut» M^^'t^hr rectpbnns vos fu^ 
tTMdifhm V V. Fcredqueriî Comitcm in DonMtum & ConfrAtrem 
Çôjhd demui» Hujus dcnationh nojîrx teps ftmt de FrMribus 
TempU, F.GutlUimits Cajhlli Pr&ceftor ProvimUJ^ Sertrandus 
ffâceptor Rue &c, Ve fdçuUrtbus vero Domina CoMi tissa 
MatIR 'prjidifff Comhh, GerALDUS AMICI FrATER ^HS 
MsimMuius fuaz'is fcriptor FrMtrr's GMilUlrnî CMftelU firtpfit, 

La page 8 1. d -lyanc pas étc afiTcz large pour contenir le 
nom de tous les Enfans de Hugues Geofroyll. Vicoimc dG 
Marfcîlîc,j'ai ccc obligé à continuer cette ligne Généalogique 
au bas de cette même page , «C afin que le Leâeur ne fie 
aucune meprife, ) ai imsune t aprésle nom de Barrai, & une 
fembiable T avant celui de Raimood Geolroy 6c de Roncelîn, 
pour donner à connoitre inie ceux-ci éroieotles deuideri- 

niers filsdo HugMi Geon»y U.8cdeCeci]eà 

• 

E R R A r ji, 
p. 14. Ifgne I qui Wvoit cor» Ufn^ qirïl avoic eue. 
p. 15. ligne i5.àladi(têttttion>/(^«.en la difTerudoo. 
àU même Kgnc, i !a fc^lion vu. Ufeu enk iieâioo VU» 
p. j I Hgnc IX. mor]x:h'.'!, li(cz morutchif, 
p. j « . ligne 1 7.& l'Abc Robert, lifez. & de l'Abé Rdm 
p. s 6 ligne 4. QmiteForcalquier. lifn, Comte de Forcalquin. 
p. S9 ligne il. p. 6f. ligne lé. ('aiini^if/S^aiiniir. 
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